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“L’ECLAIREUR LTEE”, propriétaire.
 

ORGANE DU DISTRICT DE BEAUFE

 

 ————

ED. FORTIN, directeur
 

LA CANDIDATURE |
DE M. JOS. PAQUET

i

|

DANS DORCHESTER

—
M. Joseph Paquet (à Raphael), mai-’ PAYER LA TETE DE SES

re de la paroisse de Saint-Georges, al LECTEURS.

décidé de se porter candidat contre ;

t'honorable Docteur Béland. M. Paquet ’
se présente sous l'étiquette de fer-'

mier et, mardi, à Saint-Georges, à l'is-‘ Nous ne savons trop dans quel but

sue du service divin, il a pris la parole | N°tre confrère l"“Evénement”, de Qué

devant les électeurs de sa paroisse, |‘bec, fait mousser, chaque matin, des,
Nous connaissons personnellement i Candidatures nouvelles, dans les diffé-,

M. Paquet et nous avons appris à l'es ENtS comtés de la région, leur attri-'

timer, sachant qu’il était en état de

|

PUAnt surtout une importance qu'elles:

L'“EVENEMETN” VEUT-IL SE '

IL REVIENT ! POUR QU’IL CONTINUE
DE SON ERREUR, SES BIENFAITS AUX
a GENERATIONS QUI

Le Dr Michael Clark, qui avait com-| LEVENT
wis l'erreur de s'allier au chef des| —_

L'AIDE A LEVIS
| progressistes, M. Crerar, semble re-
: connaître qu'il s’est laissé éblouir un|
tantinet par les belles théories ron-| , |
flantes du chef fermier et par les fa.i MM. l'abbé Eugène Carrier, du collège
rouches élucubrations qu'il sert avec de Lévis, était à Bienville, dimanche
tant de désinvolture à ses partisans | OÙ il a donné le sermoim, Il à parlé du
aveugles. ; collège de Lévis et de sen oeuvre.

11 est & peu près certain maintenant _ Mäis avant le sermop M. le curé
que l'ancien député de Red Deer va ! Pelletier, au prône a prononcé l'allo-

se rallier aux libéraux et précher de ‘ution suivante:
plus belle la politique de l'hon. Mue- Dans un instant, M. l'abbé Eugène
Kenzie King. 11 n'aura d'ailleurs pas ; Carrier va vous parler du collège de
de difficulté à reconnaître le bien-fon- lLévis, de son oeuvre, des titres qu'il a

 

 
   

rendre d'excellents services à ses con-

citoyens comme maire de sa belle et

grande paroisse. Nous savons qu'il est

un homme de jugement, sage, pondéré

et jouissant à Saint-Georges, d’un res-

pect mérité. C'est un bon citoyen, un

brave homme, un honnête homme.

Voilà pourquoi nous nous deman-

dons comment il se fait que M. J.
Paquet se soit embarque dans cette ga-
lère où la position qu’il occupe frise le

ridicule, pour ne pas dire plus.

M. Paquet doit savoir tout aussi bien

que nous que les électeurs du comté

de Beauce ne le prendront pas au sé-

rieux lorsqu'il se pose en “candidat

fermier.” Pas un d’entre eux n'igno-

rent que M. Paquet a été choisi à une

assemblée de quelques chefs conserva-

teurs, tenue à St-Joseph de Beauce, la

semaine dernière, pour représenter le

parti de M. Meighen, mals qu'en face

de l'impopularité évidente du gouver-

nement unioniste, il a fallu affubler le

candidat élu de la défroque du candi-

dat fermier. C'est M. Joseph Paquet,

unioniste faisant la lutte au Docteur

Béland. libéral, voilà tout.

Pourquoi M. Paquet n'a-t-il pas saisi

de suite l'enfantillage de son subter-

fuge et le ridicule du rôle qu’on lui

fait jouer? Il doit savoir que le Doc-

teur Béland, à St-Joseph de Beauce,il

y à quinze jours. en réponse à M. Louis

Morin, a dévoilé cette lâche manoeu-

vre et servi une verte leçon à M.

Morin?M. Paquet comprend-il, mainte-

nant, dans quelle triste et mensongère

position ses prétendus amis l'ont pla-

cé?

11 est encore temps pour lui d'échap-

per à la défaite malheureuse qui l'at-

tend. Un citoyen de sa valeur, un hon-

néte homme comme M. Paquet ne doit

pas se préter à de telles machinations

politiques. Ses amis de St-Georges. de

francs conservateurs que nous avons

rencontrés. veulent le faire retirer. Ce

serait rendre service à M. Paquet que

de l'empêcher de réediter la comédie

du Poirier de 1911.

Une chose nous fait peine à consta-

ter: c'est de voir les chefs conserva-

teurs du district, achever de tuer leur

parti par de telles manoeuvres. Nous

estimerions tout-a-fait justifiable iam.

bition qu'ils auraient de réunir leurs

forces éparses autour d’un chef sé-

rieux et faire une lutte intéressante.

Le succès couronne toujours, un jour

ou l'autre, un effort persévérant et

bien conduit.

Mais au lieu de cela, forcer la main

à un brave citoyen qui n’a aucune qua-

lification poscible pour paraître sur la

scence peliticve: l’opposer comme ad-

versair: à un homme de la valeur du

Docteur Béland, l'un des chefs les plus

brillants et les plus avertis du parti

libéral: lui couvrir les épaules d'ori-

mensongers pour cacher les

turpitu:es d'un gouvernement en dis-

grâce: l'exposer ainsi au ridicule de

tout un comté. et le couier à jamais

dans l'estime de ses concitoyens, voilà

ce que nous reprochons amèrement

aux chefs conservateurs de la Beauce

et voilà ce qui complète à tout jamais

peaux

la ruine de lsurs espérances :lans la

région!

Et si M. Piguet comprend bien la

situation, après avoir consulté ses

meilleurs amis, quelque soient les of-

fres alléchantes ont pu lui être

faites, il abandonnera une lutte qui lui

sera funeste, à tous les points de vue.

Il est encore temps pour lui d'em-

pêcher nos gens d'accolet son nom à

celui d’un Poirier.

ED. FORTIN.

-—-— ¢ ——

LA CONCURRENCE
ALLEMANDE EN

METALLURGIE

(Service de la Rente, fait par Versail-
les-Vidricaire-Boulais-limitée).

 

Dans une information sut la erise
que traverse en ce moment la métal-
lurgie anglaise, le “Daily Mail” fait
l'essortir les effets de la concurrence
allemande en citant les chiffres com-
munjqués par une grande maison de
construction de machines, de locomo-
bîles, de tuyauterie. ete. Cette maison
à déclaré qu‘alors qu'avant la guerre
90 % de ses affaires se faisaient avec
l'étranger, maintenant, en raison de la
hausse des changes. elle ne fait plus
rien du tout. Bien plus, elle n à lutter
avec la concurrence allemande, qui est
vraiment extraordinaire. Ainsi. derniè-
rement, en réponse à une demande
Teque de Java pour des tubes de chau-
dières, elle avait donné lo prix de 63
liv, ce qui ne laissait qu'un bénéfice
de 74 %: mais les Allemands obtin-
rent la commande auprix ridiculement
bas de 4 liv. 15 sh.

 

! d’organe sérieux, il devrait changer de

ltactique et cesser de pondre, chaque
matin, des oeufs de canard qui n’ont

pas même le mérite d’avoir un pè-

légitime.

 

| C’est ainsi qu'hier matin avec un sé-

| rieux de bénédictin, l’“Evénement” an-

'noncait comme dangereuse pour M.

{Cannon la candidature d’un nommé

Joseph Turcotte, messager à la Cham-

bre des Communes, a Ottawa, devant
‘ représenter l'élément fermier, dans

, Dorchester. Joseph Turcotte, fermier,

,lui qui aura pour tout partage, en

fait de ferme, que l’enclos qui renfer-

:mera ses cendres, dans le cimetière,

au jour de son trépas! Bt I'“Evéne-

ment” ajoute, sans l’ombre d'un souri-

re, qu’il fera une grosse lutte à M.

Cannon! Notre confrère veut se payer

la tête de ses lecteurs de Dorchester

où bien il a entrepris de tourner le

parti fermier en ridicule. C'est un

moyen comme un autre de lui faire la

lutte.

fidèles défenseurs et propagateurs.
Le retour du Dr Clark dans les!

rangs du parti libéral ne peut man-
iquer de réjouir tous ceux qui ont à
* coeurla taillite du parti tory. De plus,
il servira à donner du courage à ceux
qui par pusillanimité ou par insoucian-
ce seraient tentés de se murer dus
l'indifférence et de dire: “A quoi bon
lutter!” Ce sera aussi un des beaux
exemples dont pourront bénélicier !

| ceux qui sont lentés de voir en M. Cre-;
‘rar un homme apte à gouverner le
pays.
Le Dr Clark, pour un, n'a pus été.

lent à s'apercevoir que lu politique de
I'hon. T. A. Crerur n'était pas appelée
à faire le bonheur de la masse des!
Canadiens, el comme il est assez ver-
sé dans Jes choses parlementaires.
nous aimons croire que son jugement
l'est pus erroné.
Quoi qu’il en soit, son entrée dans

les rungs des libéraux auprès avoir été i
l'un des principaux où plutôt le prin-
cipal lieutenant du chef progressiste.
est une preuve suffisante que la poli-
tique préchée par les King, les Gouin.
les Lemieux, les Lapointe el tous nos
vaillunts iutteurs est encore celle qui
rencontre le mieux les aspirations du

3

J ; peuple canudien et celle qui lui con-
Et quand l"““Evénement”, toujours vient iv mieux.

pince-sans-rire impertubable. annon- I sira bientôt intéressant de voir

çant la candidature probable de ce fa-

meux M. Philémon Vallières, l'organi-

sateur de 1911 et 1917 de l'hon. M. Sé-

vigny, dans Dorchester, comme indé-

pendant (M. Philémon Vallières, indé-

pendant!), déclare que si ce bon vieux

tory-unioniste est choisi à la conven-

tion d'aujourd'hui, à St-Anselme. “les

paroisses de St-Anseime. Ste-Claire,

Honfleur. St-Malachie. St-Magloire.

Frampton et Standon Jui sont acqui-

ses”. nous nous demandons s’il veut

rire de ses lecteurs ou si le rédacteur

qui a pondu cette farce sortait d'un

souper fin aux huitres. alors que les

fumées du Sauterne n'étaient pas en-

core dissipées.

La vérité est que tout candidat oppo-

sé à M. Lucien Cannon. dans Dorches-

ter, qu'il soit unioniste. fermier. indé-

pendant. nationaliste. progressiste où

tout ce que vous voudrez. sera bel et

bien écrasé et que toutes ces préten-

dues conventions avec leur candidats

de paille ne sont que de la bouillie

pour les chats.

Joseph Turcotte et Philémon Val-

liéres, dans Dorchester: veut-on, a tout

jamais, ensevelir sous Ie ridicule les

quelques partisans que le parti con-

servateur possède encore dnns ce com-

ti? On ne pourrait s'y prendre autre-

ment.

  

combien puissante sera l'armée libé-
rale, au plus fort de la bataille électo
raie, Pour le moment, c'est «vec plai-,
sir que nous pouvons constater loeu-
vre de désuzrération qui s'opère et,
qui s'avventue chaque jour au sein des
partis de M. Meighen et de M. Crerar.
Nombre de libéraux ont ainsi aban-.

donné Sir Wilfrid Laurier sur la ques-'
tion de là conseription, M. Clark en
éluit un et, anjourd'hui, conscient de
son erreur el constatant sur les bords,
de quels abîtnes la politione unioniste

a conduit be pays, M. Clark se rallie à
la politi sue nationale de ML King,
pour le plus grand blen du puys. le 6

décembre prochain.
MANE

SUR LA ROUTE DE LEVIS

Notre confrère du “Canadien”, de
Thetford Mines, M. Camille Duguay.
faisant écho à l'article que nous avons
écrit. il y a quinze jours. au sujet de
la voute ce St-Henri. publie l’article

suivant:
Fes bons chemins font le progrès de

la colonisation of ont lex aeedléra-
teurs reorels du mouvement commoer-

ciat.
Le coyvernmement vrovineial la cor

pris et a adopté déjà denvis phusieurs

années une attitude dont 1} faut le réti-
citer, De belle or Jurces routes sifion-
mont déi* en tant les principaax

 

    

   

 

  

   

conte: do In Provines, © vs jo
Sto Tn presnérité des ve ee

vies qu'ils ver: ont,
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FOr ie tow

de Leh
Ceux oui ln en lonceunt les

I k MOUVEMENT riches on fF sao do Li Beane

“ Cest ait ood
SE PROPAGE an rive hesedos

' quets vith ex, bosauets enchanteur

- white le Con de ti route, tounben:

TT dere nore, ne de Ta triste rérdité,
dis nulls i sur le chemin de

Nous sommes henroux de constater 5 denpi 1. Lantoment ext

cocampagne que nous avons en. ent pheoarand que Te remide à
reprise, 1 y a quitse jours por, je à APHOFTOT eel da ite a

mander an gouvernement provincial lu Nous nous demandons comment il

ceconstraction du chemin de St Hienri
ait été si chaleureusement appuyée.

desNous recevons d'un pen partont
tétuoiguages d'approbation et le

 

 

se fait au'on labo ce ruban de quinze
milles dans un tel alanden. C'est non
seulement une disarice pour le voi.

veur, qui piranette sur soi sière cent

me prix de la danse do nt ou" 1e

 

 

 

sdien”. de Thetford Mines, publiait, ; et : itpe la fe
Iv semaine dernière, un article ap- saint devrait faire disparaître He dan

WIEN rhone 4 de qundant ln re. SE) peudant qu'à chaque trajet, sa ni

“vnefion ae cette route. si essen. Chine subit des dommages réels Nous

,tielle et si détevtueus. rappellerons an gouvernement ue

Note eg - Leureux de constater plus de 1800 aatomobilistes, payant

(sombien les gens s'intéressent à co (EP Appinee vi rare
HOUVEMENt, Il est d'hne extrême im- Mégantie et cance, mo ie

affertés el lécé dans leurs droits,
portance que la reconstruction de cet-:
te route soit faite aes le printemps
rrochain, Comme on l'a dit avec vai-
sou, voici une route qui est le seul ot
unique débouché de notre vaste dis-
trict, par où des miîllters et des mil-
liers d'automobiles cireulent constam-
ment, dont le mauvais état crée
une répulation déplorable à notre po-
litigne des bons chemins et cause, au
“mouvement des touristes américains,
{vers nos régions, un tort considérable.
, Nous svvons le nouveau ministre de
la Voirie, l'honorable M. Perron, ani-
mé des meilleures intentions et nous
avons la certitude que s'il est mis au
courant de ve désastreux état de cho-
ses, avec son esprit de justice et son
sens des convenances, il ordonnera de
SUILe ces travaux Urgents.
Nous engageons fortement les auto-

mobilistes de la Beauce de pousser la
chose activement d'organiser nne dé-
légation et d'aller rencontrer l'honor
hle M. Perron. Pour notre part. nous

les encourager.

— -

VOL AU LAC FRONTIERE

Nous apprenons qu'un vol audacieux

a été commis au Lac Frontière, ces

; Jours derniers sur la ferme apparte-

nant à M. Howard. 6 renards argentés

d’une valeur environ $6,000.00 ont été

 

Nons afoutons de plus. que des mils
fliers et des milliets d'antos américains
piussent chaque année sur ce CA bars
belé* nouveau venre et que sons une
“réparation immédiate, l'état pitoux de
[cette route, sera un obstacle sérieux,
i pour entraver la migration rémunéra-
tive du touriste américain Fan pro-

| chain.
Nous pourrions multiplier au fil de

sont loin d’avoir. Si le confrère tient | dé de cette politique amie de l'ordre {à la reconnaissance et à l'encouruge-
absolument à conserver son caractère ; et de lu puix, ayant déjà été un de ses ment du peuple canadien-français. Mé-

me en mettant toute l'éloquence d'une
parole convaincue, il ne pourra pas di-
re tout le bien qu'ont fait nos collèges
clussiques, avant-gardes de progrès et
de défense nationale.

Nous saisissons avec bonheur l'occa-
sion qui nous est fournie de dire à ces
messieurs du collège notre estime et
notre reconnaissance. Vos familles, de-
puis plus de 50 ans, sont les obligées
de certe maison fondée par Mgr Déziel.
Vos enfants y ont rech, en grand nom-
bre, la formation et l'instruction. Jus-
QU'À ces dernières années, les élèves
de Bienville, comme ceux de Lévis, ne
payaient au vollège qu'une piastre par
mois;
planchers; depuis 4 ans. ils payent

quatre piastres par mois, C'est encore
si peu pour tout ce qu'on reçoit. 18h
bien! on vous demande maintenant de
reconnaître UN peu cette générosité du
collège de Lévis. Quel est l'ancien élè-
ve qui ne peut pas donner à son Alma
Mater au moms 5. per année pendant

sept ans? Faudra t-i] faire un sacrifice
pour cclaV Faitesle en hon coeur. De-
mandez-Vous s'il n'y a pus tant et tant
de choses dont vous pouvez vous pri-
“er pour une oeuvre si gramle, Caniu

dien-Francais, et fier de l'étre. je suis
utiristé quand je vois dans le journal
qu'à Montréal et la banlieue on à ven-
du pour 356,600 de boisson en 1 jour:
oir ea vend de cette boisson pour plus
de s51,0ub,0u à chaque jour dans In
province; C'est done un million trois
cent mitle piastres par mois. Pourquoi
cette dépense fabuleuse? En grande
partie pour rien, pour ! ivrognerie, la
gourmandise, Ah! =i les missions, la
colonisation, nos hôpitaux. nos colle
ses avaient le quart de SOHC

gaspillées, quel progrès, quelle poussée
aa ant!

11 s'ugit de savoir =, Jor=gque les ins-
titutions protestantes =cnt richement
dotées pas nos compatriotes anglais,

nos collèges catholiques vont vivoter.
vont pouvoir se mettre à lu hauteur de
la situation et continuer l’oeuvre de
salut; c'est à vous, citoyens du comté
de Lévis, de donner ln r‘ponse corde
magno et animo volenti: de urand
‘coeur et d'une volonté qui suit acir,
Comme c'est beau de Voir lex anciens
éYwves de nos maisons d'éducation ri-
valiser entre eux pour soutenir leur
Alma Mater, déclarer souvent que ce
qu'ils ont, © qu'ils sont, ils le doivent
en grande partie aux éducateurs qui
les ont formés. Conume ils retournent
avec joie à ce foyer fumilial, qui u ie
brité leur jeutis--r et x en resjennen
meilleurs. Ce qu'ils doivent faire muin-
tenant, c'est Fasder à accomplir su mis-
sion providentielle pour is gioire de li
patrie caniuclientie,

asin dixie an jour de

“me souviens ouétant pe

lire mu trouvée nn ot ma tu
Pou ent Homie je In troque nr

à mon teur. Cu te
tien. cobloze Hole 2
vont ils a nous à in
forniés pour les luttes dé ln ve oo
tre tony de Vedder ain qu'il conta

bienfait- aux rénérations u

vent.
“ui ré une bonne journée dr 8,

le taillenr de pierre à son ani Lamar
ne, poète célèbre: car los pauvres
gens que j'ai obligés mne Lx paient en
amitié, mon coeur me Lr pide en cons

tentement, et le bon Dieu me lu puiori
en miséricorde".

Belle réponse un ouvrir :
en trois mots les conséquences de |
belle action qu'on vous demande,
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HOMMAGE A
L HO!.. M. PERRON

y
is Perron, ministre

de ia voirie dan: le cabinet Tasco
reuu, à été, inercredi dernier, l'objet
dune splendide inanitestation de la
Les. des Hhéraus,

An cours d'un banquet, à l'hôtel de
i piace Vizer, Thonorable M. Perron «
été acchaimmé par plus de sept cents cones
vives.

Les orateurs les plus en vue du par-

«à libéral dans notre province, lhouo-
rable M. Tascheéreau. premier minis-
tre. l'honorable Rodoïphe Lemieux, sir
Lomer Gouin, l'honorable M. Mitchell,
l'honorable Jacques Bureau et M. J-A,
Robb ont tour à tour rendu hommage

L'honorate 1

c'était à peîne payer l'usure des.

la plume toutes les raisons valables an talent, à l'énergie ef à la haute va-

|que nous avons de demander à Thono- jour de l'honorable M. Perron.

frable Perron l'amélioration de cette celui-ci a prononcé un discours fort

route. Nous croyons exprimer le désir intéressant où il a fait l'historique de
de tous les automobilistes qui vont Ja voirie dans notre provinceet annon-
fréquemment à Québec et nous NOUS. Cé la politique qu'il entend suivre, le

scrons les premiers à les soutenir et à |

faisons leur porte-parole en insistant
: pour que ces travaux s'exécutent dès
le printemps prochain. ;

,_ Nous uvons assez de confiance en
‘l'esprit de justice du nouveau minis.
"tre de la voirie, pour savoir que notre
(Voix sera tentendue et gue la belle

À [route Jackman-Lévis ne perdra pas.
json nom et sa popularité dans les
“chaos” les “ornières” de la route de

|St-Henri de Lévis.
! Il y va de l'intérêt de tous et de ln

; bonne renommée du ministère de la
voirie qui a rendu tant d'appréciables
services à la province.

——RSREL

CLAVIGRAPHES
A VENDRE

Deux cluvigraphes presque nenfs.

programme qu'il veut exécuter.
Le nouveau ministre veut conserver

à la province le patrimoine de ses bon-
Hes routes.

COM. Adrred Lambert, président de la
Chambre de Commerce de Montréal,
Pprésidait ce splendide Lanquet.

wkTT

REPRESENTANT
DEMANDE

Nous avons besoin d'un représentant

‘A commission, avec voiture pour par-

courir In Beauce, Dorchester, Bellechas-
se, ete, pour la Vente du Lubricant Car-

bon himorir. liquide par excellence pour

décarbonisor toutez les engins spécinle-

ment les (autos), Nous payons une for-
le commission mais nous voulons de

; volés. Des détectives sont actuelle-, Marques: REMINGTON ct ROYAL, à ‘bons vendeurs. Inutile pour les enrieux

| ment sur la piste des voleurs qui se-

‘ront bientôt conduits à la prison de

St-Joseph de Beauce.

d'excellentes conditions. paiements fa-
ciles.

S’adresser à :
L'“ECLAIREUR.”

‘d'écrire.
LA CIE

350 Grande- Allée,
Québec.

J'ANNONCES IT VENTES:

LA TOUSSAINT

LA TOUSSAINT que nous célébre-!
rons, mardi prochain, est une fête du ;
ciel, mais nous devons nous y asso-
cier. Cette fête a été établie pour ho-
norer tous les saluts. Nous ne pou-'
vons pas les connaître tous, mais
nous devrions en connaître davanta-
ge. Dans peu de famille, on lit la vie
des saints, c'est ponrquoi ils ont peu
d'imitateurs de leurs vertus et ils sont
peu connus. Il convenuit donc qu'une
fête commune fut instituée pour
lébrer la mémoire sde tous ces héros,
de la vérité et de lu vertu, nos pères

et nus frères aînés dans lu grande fa-'
mille chrétienne, une fête qui fut com-
me l'hommayxe de toute l'Eglise mili-
tante à toute l'Eglise triomphante.

La fête de beaucoup de saints passe
inaperçue pour un grand nombre de
fidèles à qui leurs occupations ne per-!
mettent pus d'assister aux offices de:
l'église les jours de semaine, la fête
de ous les saints leur permet de re-
parer cette lacune de teur piété chré-
tienne.

Cette même fête offre à tous une
occasion de réparer leur négligence de :
l'année vis-à-vis du culte des saints |
en général et de leurs patrons en par-.
ticulier. |
Nous avons un si grand besoin de‘

protecteurs au ciel, au milieu des mil-!
lé dangers et épreuves de cette vie,
‘après avoir invoqué chaque jour de
l'année an certain nombre de saints
en particulier, il nous est grandement ;

utile de les invoquer tous dans une
fête solennelle. Tonus, d'ailleurs, sont |
nos (Unis et désirent ardemment que
nous arrivions à partager leur bon-
heur. !

Les saints sont aujourd'hui une gè-
ne considérable pour bon nombre d'es-,
prits; il> gènent les amis du plaisir
avec leur morale sévère: ils génent les
ennemis de l'Egfise. dont îl= sont un

 

si bel ornement- ils gènent les débau- ;
les égoïstes, les usuriers, tous |

ceux qui ne vivent que pour eux et,

pour sutisfaire leur intérêt personnel.
Quel contraste: les saînts vivuient en’
se contentant du nécessuire, n'ayant

chés,
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& Ta saison des rhumes nous arrive.

les personnes faibles, anémiques, sont tout
5 particulièrement menacées pendant cette saison.

C'est le temps de prévenir ces malaises, d’en-
richir votre sang, en faisant usage de:

VINS TONIQUES
Essayez dès maintenant les: —

ST-VALIER,

DES CARMES,

DE QUININE,

QUINQUINA,

CREOSOTE,

FAGUET, ETC. ETC.
VIN RITA

TANLAC $1.15
as

Pharmacie Deschenes
BEAUCEVILLE

 

 

pas de supertliu, faisant tout pour lu-
tilité du prochain et Tu gloire de Dieu.

Plos que Jamais l'exemple des

saints devrait être remis en honneur
par la lecture de leur vie, La connais-

sance des saints nous t(ransporterait
dun: un monde nouveau le monde de.
lu honté, de lu vertu, dont le reflet
nous illuminerait et nous rendrait
meilleurs,

CENSOR.

ISMIRE

PROPOS AGRICOLES

Pater meus agricola est
(3. Jean, 15, 1

Mon père est agriculteur.

C'EST Ll TEMPS plus que jamais
de répéter cette parole d'un ancien
ministre de notre province et de réali-

 

   

ser le souhait dont elle est l'expres-"
sion: Emparons-nous du sol! Fumais
nous n'ivrons en pias de raisons de le
foire.

Het pis rassurant pour

« du bois qui 4 fait vivre
‘aucoup de familles. Des centaines

de inillions de pieds de bois de cone
traction moisi sent dan, cours à
bois, parce que les pays d'Europe ne
pour à moment, à importer du Cana-
da. Le conséquence inimédiate de cet
eral de choses, elle est connue de tous,

les

 

  

  

    

 

nuree que tout le monde on cnnffre.
tony aure po de eh Plies
: in Vive ue Ue pantie l'hiver
prochain, nots 50 vos Ce ans a vi
£nili 1 pus de Fotiage du bu an
printemps el pus de travaux ding les
cievies duns Je cours de T Té Al

 

comment voin vi re les npornbreuse:

familles qui jusqu'ici val conpté ser
cette manne qui leur tombait du ci}
à chaque saison? La question est an-
voissante demande une Tépon oe,
eur 1) faut vives Doo

Le not que nous venons de rappeler
y répond parfaitement: Emparons-
nous du sol! Li ferét nou: refuse no
tre subsistance. demandons-la à la ter-
re! C'est elle La nonrricière par excel
lence,

et

 

LiLS SELS SONT
PONS POUR LES

REINS MALADES

Nous mangeons trop de viande, ce qui
embarrasse les reins et cause le mal :
de reins.

'!

La plopart des gens oublient que les,
reins, comme les intestins, deviennent|
embarrassés et lents et ont besoin d'un
purgatit de temps en temps, autre-|

ment ils ont mal aux reins et sentent
des douleurs dans la révion des reins, |
des mauvais maux de tête, douleurs de |
rhumatisme, torpeur du foie, l'estomac
acide, et toutes les maladies de lu ves-
sie. Vous devez, tout simplement, con-;
server vos reins actifs et nets et dès le
moment que vous suntez une douleur:

dans la région des reins procurez-vous
quatre onces de sels Jud chez n'impor- |
te quel pharmacien, preuez-en une cuil-
lerée à table dans un verre d'eau avant |
le déjeuner pendant quelques jours et
vos reins agirout alors facilement, Ces,
sels fameux sont tirés des acides du
raisin et du jus du citron, combinés
aver du lithia, FH est sans danger pour
activer les reins et les stimuler à une
activité normale. lls neutralisent aussi

‘les acides de l'urine, arrétant les irri-
tations et mettant uinsi fin aux mala-
dies de la vessie.

Les sels Jad sont sans danger et peu
*voûteux, ils font un délicieux breuvage
“A l'eau lithia que tout le monde devrait
prendre maintenant et conserver leurs:
reins nets et éviter ainsi des complica-'
tions sérieuses.
Un pharmacien bien connu de la

‘ville dit qu'il vend beaucoup de sels
Jad aux personnes qui croient aux ma.)
ladies des reins lorsqu’elles ne sont
que malades, î

 

 

 

Fusils, Carabines, Cartouches de tous calibres. Piè-

ses, Couteaux de chasse et Hachettes.

Compas, Houteilles Thermos, Vestons de chasse et

Havresacs. Poêles de camp et Ustensiles de 
cuisine.

Ferronnerie, fournitures de moulins, matériaux de

construciion, etc, etc.

Lampe “Coleman”, indispensable à la maison et très

économique.. Le soleil de la nuit.

Fanal “Coleman”, pouvoir de 390 chandelies, coûte  moins cher qu’un sou de l'heure d'opération, une

nécessité à la campagne.

SAMSON & FILION
Maichands quincailliers

5;
341-5 45 RUE SAINT-PAUL QUEBEC.+

de da gare du CPR)

sage
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, CONFERENCES
AGRICOLES

LA BAISSE DE
LA COURONNE

ET DU MARK

L'erronome de la Peauve M. Latiom-
me, 1 OM. =t-l'Hierre, insirueteur, out
commencé deptis quelques temps une
tournée de conferences dans os diffé-
ventes paroisses de la Bennee,

La semaine dernière, ils ont tenu
des assemblées à Mast-Brouzhion et
à St-Filzéar, et cette semuine. ils don-
tient d'autres conférences à Valley,
Ste-Aurélie et St-Zacharie. Les princi-
paux sujets qui sont traités sont I'in-
dustrie Tuitière, l'industrie du mouton,
lu culture du trètle. des lézguntes, la
culture truitière et la mixe en conser-
©

On remarque que les cultivateurs
issistent en beaucoup plus grand nom-

(service de la Rente, fuit par Versail-
1es-Vidricaire-Poulais-Ihnitéet.

Tous les journaux tinanciers signa
lent un fuit très significatif qui se pro-
duit en ce moment à Vienne et à Ber-
lin.

A Vienne, la fonle, prévosant que la
monnaie nationale. LA couronne n'aura
bientôt plus aucune valeur d'achat à
‘étranger, ussiège les banques pour
‘¢éehanzer en dollars, en livres ou au,

1

1 i

tres monnaies appréciées, afin de pou-;
"voir, advenant lu faillite nationale,
continuer de s'approvisionner sur les
marchés extérieurs. Naturellement, la
panique à précipité une nouvelle bals-
se,

A Berlin, tout le monde est persua-’

lbre que pur les années précédentes à
ces conférences. Cela prouve qu’il y a
un véritable réveil au point de vue
usricole daus Lu Beauce.
On comprend maintenant qu’il est

nécessaire de s’instruire si l'on veut
retirer des industries agricoles le plus

acheter les articles qui paraissent de-’

‘ront de nouvelles émissions de papier-

dé—avec raison--que la baisse du‘ de revenus possibles et si l'on veut se
mark entraînera forcément la hausse | protéger contre ceux qui cherchent à
des marchandises; nussi la foule se | exploiter les cultivateurs.
précipite-t-elle dans les boutiques pour

0m

FAUSSE RUMEUR

voir augmenter de prix. Elle se préci-'
pite sur les articles d'argent, de cuir et
d'optique, les chapeaux et les robes.
les étrangers ugissent de même. Ià, eee

one ne panique aeupourcansdauell Le bruit a couru, hier, qu'un meurtre
ce e ècle encore avi € avai Cte i . v i

monnaie ‘rationale On prévoit Pauvre 18 ais étécommis dans les chantiers de: PM. Id. Lacroix, prés de la frontière.
près avoir développé son commerce Après renseignements pris de M. La-
d'exportation en avilissant sa monnale Croix lui-même, nous sommes en mesu-
l'AHemagne va maintenant se trouver Ye d'annoncer que c'est IN un pur ca-
dans l'impossibilité presque absolue de.
financer ses importations de matières
premières; que la hausse des marchan-
dises va provoquer des demandes
d'augmentation de salaires; que les,
augmentations de salaires nécessite-

maire

eeRRR

Dr Qurèle Nadeau
BEAUCK-JONCTION

monnaie et qu'ainsi l’Allemagne se
trouvera prise dans un cercle vicieux,
d'où elle ne pourra sortir que par la! Consultations au bureau tous les
faillite. jours, excepté le samedi et le diman-
20 octobre 1921. che.
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Nos amis les livres |
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Mudemoiselle Marie Dnvuly, dans la derniere livraison

de i Aetion Française” excellente petits qui se

dévons au respect des droits de notre lanque sur le sol d''A-

mérique publie, xur le choix des livres à Tire, une « reellents
chronique dont nous croyons de voir demner iles pred =!

re cue

res gages. i

Nous nh ei is Con gutljnot N, HON pris Chers 4 its sont

cucoré € demeéureront toujours JesHivres, Is
tidiles et dévoués, à condition qu'on sache les bien choisir!

nous sont  
ft que les conseils lex idées os opinions los thoes qu'ils.

reticnurit captifs, entre leurs feaillets serrés, reflétent.
I)

miHs {1 i Jr ut etfs pid yy li trre perradhl

ton jours ty plas jadicienss orthodasie. winer gu du

ar JIU KsoH-;

- .« - +

jets ep Ni frequs pete e0cpsi de mettais licre distièle dans V'a-

we ile edu jus vo cnet sis Charnce sen ale irs ay poison

douthesefets sont tou oitr> quortels,

521 4e
11 yu cred {6 4Voiced, u fr pps rte chronique de

I AvilaFenuenise

{, éLe0t ie jour de
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“WEAR A FLANDERS POPPY ON

ARMISTICE DAY”

“PORTEZ UN COQUELICOT DES

FLANDRES LE JOUR DE

L'ARMISTICE”

 

Ce projet ne peut que rerevoir l'ap-

probation générale. rar il est de natu-

ri: A nous rappeler ceux qui combat

talent pendant les jours sanglants de

Tid 1m,

l'idée de porter un +

l'armis ’C& à OFIEL

Flandres, parm

Sait-un ue

né dar Jes les em

punl IEgéTé Cette fleur comme embo-

Nos anis le- dhivres D Vous n'épronivez, certes, steun:

Ctoninenuent n'entenitre qualiner des hivres andes non da

mi-. Ou,

colhias-saut> de notre moindre bon vouloir. attendanux lheu-i

ré Où, recueils pacitié-, intérienrenient <ilenvieux. nous |
ullop:- vers eux

Tat io, aterhe on rad Heres adnts be tenant eoappte nl oede

Dos ninis. nos chers amis bos livres UD Aauis, re-

. ; . , Lo
DanE patients hell exigents-<an> Teri,

i. A
deu Lie Hey

f

da la-<itirne an pions bee a reins or 1
des

ln padeds

Vreuse Gui Lats denen ae fos Shen qenétrer : anis

Beures sonracs oil des jo- ~ali~ =oler] bons.

Aur Jes rows solitaire de ba vie camuis devenant no= confi-

dents, no con-eillor~, nos ddneatenrs, nos maitres

C1 ne deviennent-ils pas ores de mas nos doux
anus les hvre- “fus ot racine da Cerin et Let do dit Inge

Unpifret ip 0 ates saire, sgtion Spee, dle er

ont la Fault de se transformers paa

tate de vigihioee of dedi enerLen i

SOULS,
A nous dT nrenore wares de bots rap peler gue tes li

vrées ec sont de prassiF= cutnatudes depxt de vouloir existed Ce coque dent rappellers à ceux quiil ol défiler

du

Terdaniee-

qu'en vertu du dire, dont pons avers entice Tiber

choix. (echo TGs ne dene haïtdtuelles

d'esprit. de la torme de notre sensibilité, de da protendeur

t Vertou !

111

ou de da puérilité de nos sos hnents, Gare done

Un hivre, passez-snoi le not, sonurtez-cu um livre cest

Fille es

Jone, cir tty sexe est

peu commie da Cerne que l'on épouse choisie,

mais elle ne chotsit que. sans

pti, ce sera tani pis poe le mart 31 5 ac msé-entente, II

n'avait qui y regarder de près, Il faisait son choix en

tonte Hiherté,

Que nos amis tes livres ne tiennent done pas de role de

corrupteux, puisqu'attssi bien Fentière responsabilité de
eux. À

 
linffuence exercée retomber sin nous non sur

nous de reconnaître qu'i nn esprit francais qui peut se ré-

claner d'un goût déficat, qu'à une ame catholique dont l1-J1

déat doit habiter les sommuets, seules conviennent les hau-

tes et saines lectures,

Vres dans ces impressionnantes nécropoles de la pensée hu-

maine que sont les bibliothèques : lorsque frappés par le

nombre, les tailles diverses, l'apparence tantôt luxueuse,

tantôt modeste de milliers de volumes rangés en files

rées : dorsqu'entin nous sommes tentés d'etre dominés par
ser-

EUX: réngissons, ue NOUS laissons ni éblouir. ni duper parle

mirage imposant du nombre où de la forme. Souvenons-

nous qu'entre les feuillets que presseront nerveusement Os

doigts, sont déposés l'essence d'une pensée. le sang d’un
coeur, la foree d'action bicnfaisante ou pernicieuse d'une

âme,  Souvenon=-nous que cette pensée, ce coeur, cette

Ame vont =e liveer a nous qu'une conception de Dieu, de la
vie et du monde nous sera exposée, Kt gue la voix soit

harnionieuse ou rude. concise où prolixe ; qu'elle chante.

berce, s’émenuve, disserte, raiîlle, cette voix pénètre en nous

Notre îune devient une lvre tou-
Tout pres de notre

en éveillant des échos.

chée par une main invisible et ardente.

coeur, un autre coeur s’agite, tremble, se désespère, où s’é-

Jève à des hauteurs d’où 11 embrasse l’infini.
Nos amis les livres s'offrent done complaisamment à

nous, à notre humeur du moment aux besoïns de notre es-
prit, aux exigences de notre sensibilité, Vers lesquels
irons-nous ? Un peu de confusion s'empare de nous. Nos

regards se font incertains, trahissent l'embarras de la vo-

lonté,. lle n'arrive pas à se fixer. Mon Dieu ! si quel-
que charitable cicerone nous guidait à travers les rayons
innombrables où fraternisent les oeuvres de la pensée hue
maine. .

La voix grave, sans ménagement de la conscience, cla-

me d'abord très haut :* Pourquoi ne jettes-tu pas les veux

sur quelque traité doctrinal, il affermira ta foi ; sur un ou-
vrage d’ascétisme, il te rendra fervent ; sur la monogra-

phie de saints personnages, ce sont de bons exemples à imi-

ter”. Une voix chaude repartit : Songe aux beaux

vieux de l'histoire, à ceux tout particulièrement qui racon-

tent les l'aits glorieux de ton pays’. Calme. lente, assurée,

une troisième voix s'élève : ‘*Souviens-toi que par ins-

truetion tu es armé deux fois dans la vie, contre les périls

du dedans et contre ceux du dehors, Connaître, c’est pré-

voir où c’est guérir, Ne dédaigne pas les lourds in-folios

dans lesquels la science à consigné ses hienfaisantes con-

quêtes”, Et enfin ume dernière voix se fait entendre, voix

de sirènecelle-là, voix qui caresse et persuade : ‘Bah ! ne

“re cate quanetre 1
ils Prev eij=-}:

phrases au hasard)

ge,

qu'on leur envoie. C’est triste ici, telle-

In# (ornimméimoratif. C'est que les tom

tue. dde noe soldat-. dans tes Flandres

ont Gévyréés de Froquelfrot-, «1 cn

enfants = AZ-HOUÏL-T

prier sur la terre hénie qui reciie les

vue Teen sont

 

pis +

 

- the nus uipés etre Tée y ver-

mé EL +14 over 41

Mers ode el Lene

LE tt Vos ent

 

ST IT 0ne cette À

nir.

(quelles Wl Sémetior nee sis

= pa- éprouver à porter cote:

celles qui ern;

lointaine-, ©!

sut dire tant de anes

 

pose, soeur de

Énss ss

to plielté

Hr 165 dont

  

vois : l'on n'ofrira

tar je <erai fière de Lac

st =11- -ûre d'avanes qu'elle

000 Loeir de m'étuouvoir, car. pour

fon îdere comme 1e sun.

i vet qui guiraît suro! de terre
 rir de sol et inettrée un peu de;   

a ow rotfirances de

ut 6 anticiper? nu

ceux qui

due conso-

Se

out tu lu vie épargnée, leurs fri-Tes

d'armes, Ex ce jour de l'armistice, il

 APA nl =e ressouviendront de

Sar.ens sur odes champs de hae

d'autres

 

‘aille: qui prezreront à la

pensés qu'i- ont perdu de chers can

->ailteront

Sls ont encore ja vie,

He de doivent a un ami, qui, plus tard

at couché en joué et atteint en pleine:

poitrine. Cr rappellera à

bon nombre de ‘returned soldiers”

veux pui leur ouvraient leurs bourses, !

ou partazeaient les “douceurs” qu'ils

recevaient de chez eux. Ces colis pro!

iles, ét 11 y eh sare qui ee

 

Hoenngeant que

ormqueticot

parés avec soin par une mêre, épouse, ‘

cur DU fiancée, et qui étaient ac-,

cuefllis avec tant de plaisir dans les |
tranches,

Ce qui suit et authentique et en «st,

# preuve: i

“Une lettre écrite par un canadien-;
\ i , « (français, âgé d'une vingtaine d'années | ne

ot. lorsque mis en présence des li-| :adressée à sa mère”. (Quelques

“Non, je n'ai pas reçu le paquet que

vous dites m'avoir envoyé; c’est étran-

car il y en a tant qui reçoivent ce |

ment décourageant. On ne sait jamais

si on sera en vie le lendemain. La se-

maine dernière, je n'avais plus d'ar-

gent, et comme dans les tranchées,

notre plus grand plaisir est de manger,

je m’ennuyais encore plus; j'étais a-

battu; quand un nouveau venu, un an-

glais, voyant ma détresse, me dit en

un mauvais français: ‘Tiens, prends |

ce dix piastres et va au village, achè-

te-toi quelque chose à manger, ce que

tu voudras; si je meurs tu garderas

cet argent, si je vis. tu me le rendras!
 

sont eux, paraitdi, qui |

lorsque tu le pourras”. Maman, je n'ai
pu faire autrement que de le serrer
dans mes bras. Nous étions ér.ns tous

les deux, lui pieurait et moi je trem-

blais tellement que je ne pouvais arti-

culer une parole. Maman. si vous sa-

vièz comme il fait bon rencontrer des

coeurs sensibles, dans les tranchées”.
Hélas! celui qui écrivait ces lignes

fut tué quelques jours après. Mon

Mes! je n'ai pas honte de le dire, en

‘es lisant. j'ai pleuré à chaudes lan
mes.

Un couelicot! mais Lous en vou-

s dront porter un: l'enfant qui n'a plus

de père voudra en attacher un sur sa

poitrine. et le jour de l'armistice, sa
mére où d'autres devraient lui parler

blus longuement de ce père qu'il ne

réverra jamais, qui est tombé victime

de xon devoir, et qui, en exhalant son

dernier soupir appelait à son chevet

veux qu'il aimait. II n'y a rien qu'un

enfant ne doive plus chérir que la mé-

mo:re de son père dont le sang a rougi

le scl de France.

Il en est une autre dont la main

tremblera en touchant cette fleur sym-

boligue—— ‘est une mere -—Que de souf-

frances ont assuilil son pauvre coeur

pendant ces année: de combat! Nul

ne sait les tourments qu'elle à endu-

rés lorsque son fil- <e battait «n Belgi-

» Elle à souffert dans son sang, ses

pas an seul home

toe ain monde qui conçoit l'horreur.

6.1 les Mmère- ont -ouffert, e* Je jour

armistice «le. <ouflrirent encore;

+ F- Yeux Née Seront ous assez grands

pour contenir les “ot- de l4rmes qui

veanteront de leur coer. A es meres

Diffre mu svinpat.is, et Je déploie ten-

‘retpent devant leur- regards ce dra-

“èraîlles, et Enwa   
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“fedoeureu-erent, fo 6

sOnStater que nes

trop vrai

 

0. blions les ex

toasts de nos saldartey nous ne -ormime-

&--67 récstuitini-sunit- à ceux quiisr

aient pour nos ode J914-191% Si

“+ Ariens au moins plas eathousios.
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! Maintenant Dons « d'érnio-

sions od pens gute à In vue d'in réri-

ILERL QUI passé 1 ne Cnadfiuitil pur

ride X l'uppiaudir quand cn one serait

- pour faire nlalsir aux fantu-=ins.

       
   
  
  

   
 

Lu iLéatre, c'est! Ine CHOZ2, au Ur

on «Te = le lorsque des

i défilent -0r in toile, Panr

not le nreclitnion- pourtant

la voerre, Ces hom-

pent à la mort. Que

suirned soldier” lor=-

ert, pendant

tess nad s'en nti

doit penser un oc

  

sur ia teils son pro-

une tel-

le froideur: quelle umertuné doit em-

plir son roeur, #7 come D doit croire

qu'il à travaillé pour rien. Voili pour-

qUoi, petit à petit. ne soldat oublie qu’-

ln été un héros: min

pre réviment et qu'il onstrate

 

si nous vou-

Hons ini laisser voir purfois que “nous

nous souvenons” il et certain que ce

lui serait bien doux.

Oui, portons un “poppy” le

Varig tice,

jour de

pour vappeler les

itommes qui ont =i vaillamment com-

battu et ceux qui reposent dans les

Flandres, ous un manteau de coqueli-

COS

nos

BERNADETTE.

Otay, Novembre 1421.

-~a.

BAVARDAGES...

Un cheval s’emballe. Trente person-
s s'arrêtent, suivent d'un oeil an-

xieux les efforts du cocher. H est mal-
tre de la bête. ("est fini. Il n'y a pas
en d'accident. Les gens se dispersent.
Contents? Sans doste... Mais avec un
dépit vague de s'être arrêtés pour
rien,

. .

Lucienne à perdh «on mari. Des
gens chuchotent dans l'entourage:
Lui Jaisse-t-i] de quoi vivre”” On
leur répond: “Oui. Son avenir est as-
sure.” Et certaines amitiés, qui te-
naient leur compassion braquée sur
l’infortune de Lucienne. se sentent, à
cette nouvelle, un peu décues.

EMILE BERR.

Un morceau de piano médiocre, en-
tendu un soir d'été d'un peu loin, dans
le silence de la rue, par la fenêtre ou-
verte, peut paraître divin.

EMILE BERR.

 
 

Le cher navire augueltu confi

Et voiei la mer calme et les ris

Malheur a qui n'a pas, jouet «
Une étoile en son coeur pour
La nôtre, Omon amour. bh

Mais, disparaissait-elle, on y

des imaginations =emblables vas pas sacrifier au sérieux des idées l’émoi qui s’éveille

dans tou ame. T'on coeur tendre a besoin d'aliments.

WHRLSmarVY

fausses Promesses,

je cher et lent navire est entr

FOI

lutin, malgré l’affront et le deuil des orages,
as ton sorf :

© danx le port,

ints partages,

Quandle flot nous erachait l’écume de ses rages,

Quand nous sentions courirles frissons de la mont,
Elle ne mentait pas, l’I£toile qui du bord

loxaltait nos espoirs et guidait nos courages.

lu vent amer,

aller sur la mer.

villait comme une aurore.

Parfois, pourtant, la nuit nous voila sa clarté,
crovait encore,

Et nous aurions péri si nous avions douté.

AUGUSTE DORCHAIN

Viens, rechercheles donces émotions penche Ja tête surles
touchantes histoires de la vie. Le romain vivra tant que

à la tienne, eurieuses, assoif-
fées d'imprressions émonvantes, le rechercheront ?. Tlélas !

J'en at peur, la voix de strène sera seule entendue. =i nous
Ne savons l'ésister tout de suite à son enchantement et à ses

APVVVIVVUVVYVIVYYVUVVVYVWY
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LA SEMAINE DU 24 AU 29
£5 La Dernière de Notre Grande

Vente d'Octobre

Changement dans la température, changement dans l’étalage, chan-
gement dans les prix, toujours l'avan tage va au client.

Nous scmmes en avance d’au moins un mois sur toutes les réduc-
ticns provoquées par les baisses successives qui se font ici et là.

C'est Leureux pour l’acheteur que le temps des achats d’automne
ccincide avec la période de nos réductions intenses.

Nous marchons si rapidement vers la fin de l’année que nous se:.-
tons le besoin de libérer nos magasins d'autant de marchandises que pos-

NOUS HATONS NOS VENTES A VOTRE PROFIT.

PAS DE RESTRICTIONS, TOUT DOIT Y PASSER.

MAGASINEZ A NOS COMPTOIRS, CEST PROFITABLE.

 

 

BILLET DE LA SEMAINE

LES FEMMES LIBERATRICES
 

indéniable, La femme n
ance extraordinaire sur les hom-

- Dieu dir cette inbuence fémini-
ue pur = grâce, Les productions mal-
suites du sièele qui diminuent l'action
divine empéchent Fexéercice bienfai-
sant de cette puissance. Exception fai-
te des divoriées avec les pratiques

chrétiennes, lon voit encore chez lu
femme l'héro,-me de la vertu.

une
  

 

   

Le départ de nos Jeun
OUVERT EH SUNL jà pr On ne con-

-0le pas sans émotion les inères dévou-
fes et toutes à leur famille. Nous ne
FACONNEI=SONS pas moins que les filles
du monde, pienses i l'heure de la prié-
re, atüirent sur le monde les bienfaits
de la Bonté divine.

il suffit de lire attentivement l’histoi-
re pour découvrir chez les peuples que
la femme a été l'instrument dont Dieu
s'est souvent servi dun= l'oeuvre du
salut.

C'est Marie qui sauve Moyse des
eaux Inalgré l'ordre de son père. le roi
Pharaon de faire mourir tous les en-
fants mâles du peuple hébreux. Mojse
put être le libérateur de son peuple.

Lu terre promise était conquise,
quand les Chananéens tentent d'enle-
ver cet héritage à Israÿl. Dédbora se jè-
ve du milieu des hommes sans coura-
ge el empéche invasion.

Les temps modernes reconnaissent
encore à la France des destinées uni-
verselles. La France était blessée à
mort, puisque Paris en était le berceau
et que Paris était attaquée. Sainte Ge-
neviève sauve le pays de la ruine.

Plus tard, l'Allemagne essuie la con-
quête des mondes en disputant la
royauté uvec la France. Sainte Clo-
thilde est là pour vaincre par sa priè-
re les Chevaliers de l'Ambition.

Enfin. Jeanne d'Arc vint replacer le
roi sur son trône. délivrer de nouveau
la France en azonie et immortaliser
l’'héroïsme chrétien au pays des vail-
lants.

Toutes ces femmes n'ont obtenu des
victoires que par la sainteté de leur
vie,

La femme a conservé son empire
sur le Coeur de Dieu et son influence
sur le sexe fort. Qu'’elle soit la gar-
tienne de la foi, d'inspiratrire des vo-
cations religieuses où la directrice de
son cercle familial, elle entrera dans
les plans que la Providence lui a tra-
cés et pour le-quels I lu récompense-
ra.

 

3 filles pour le

   

E. du KATOR.

Dr GASPARD FAUTEUX

CHIRURGIEN-DENTISTE

HEURES DE BUREAU : 9 à 12 am. ; 2 à 5

p.m. ; 714 à B1Z pm.

—--0
BEAUCEVILIE-OUEST, -:- P. QUE.

—— ean.

LE BAISER VOLE

Pardonnez-moi, belle marquise,
Ce baiser que je vous ai pris!
Les parterres étaient fleuris,
L'air était plein de galantise.

 

L'amour chantait avec la brise
Mon crime est de l'avoir compris. :
—Pardonnez-moi, belle marquise,
Ce baiser que je vous af pris!

Vous me dislez, sur l'herbe assise,
“Cueillez cette fleur!” cl surpris,
À ces doux mots je me mépris,
Je cueillls votre lèvre exquise.….
Pardonnez-mol, belle marquise!

H. ALLORGE.

AVIS

St-Georges de Beauce, 17 oct. 1921.
M, Joseph Veilleux demenrant sur lc
doniaine dans la paroisse de St-Goor-
ges donne avis ant publie qu'il ne paîe-
ru à l'avenir que les comptes qu'il an-
ra fait lui-même, Aucune personne
n’est autorisée à acheter en son nom,

PAR ORDRE.

 

M'RAND à POULIOT
St-Roch, Québec.
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125 très chies costumes styles superbes en drap ve-
lours, tricotine, gabardine et SÉTges, nuances
nouvelles, marron et noir COMpris,
modeles sont garnis de fourrures,

\'uleurs de $28.00 4 $33.00. Prix pour en finir $18.50ST SEE Père ; ohValeurs de S40. jusqu'à zo, Prix pour en finir 29.00
Valeurs de S60.00 à S78.00. Prix pour en finir 47.50

+ PTIX de manteaux représentant les meilleures
Valeurs sur le marché.

I y en à 200 en vente demain et les jours sui-
vants.

Venez faire votre choix dès demain.
Manteaux pesants en drap “l’edo Cloth”.

foncées, tant qu'il v en aura,

quelques

nuances
oo 8.95
Tres chics Manteaux pesants en drap velours où au-

(Tes tissus avec ou sans garnitures de fourrures
l’rix de vente. 29.50

taupe
1.49

Syndicat de Quebec
ANGLE ST-JOSEPH ET DE LA COURONNE

QUEBEC

GUETRES à des prix spéciaux guétres dral.
Castor et noir. 10 boutons. Prix,
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| Valeur de 80.50 à S10.00 pour.
4

TISSUS
POUR

MANTEAUX
Des milliers de verges detissus drap velours. et

(weeds pesants de fantaisie divisés en 2 lots.

Valeur de $4.50 4 $6.00 pour. $2.98

$3.98
1“ :C'est la semaine des achats pesants.

/A I. 183, rue

-  ST-JOSEPH, QUE

“

+  
Keprés. Semi-Ready      
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"SALADA"
annonce la perfection de la feuille. Le Salada

est célèbre depuis 30 ans par l’excellence de sa
qualité qui ne varie jamais. B83¢F

 
 

LETTRE DE S. E.
LE CARDINAL BEGIN

A Mgr C.-A. MAROIS

A Monseigneur C.-A. Marois,
Protonotaire Apostolique, Vicaire
Général,

Doyen du Chapitre de Québec.
Monseigneur,

1} vous appartenait, à vous qui fûtes

durant plusieurs années le vicaire gé-
néral du cardinal Taschereau, mon il
mstre prédécesseur, de prendre l’ini-
tative d'un monument à la mémoire
tu premier cardinal canadien; et je
suis heureux de vous dire «t'en pre-
pant cette très noble initiative, vous

allez au-devant de l'un de mes désirs

les plus chers.
1! y à peu d'hommes, en effet, dans

l'histoire de notre pays, auquel I'Bgli-

«e de Québec doive une plus grande

reconnaissance. La mémoire bénie de

vet homme de Dieu, grand par la nais-
<unce, grand par la foi, grand par les
veuvres, évoque, dans nos coeurs, le

souvenir d’un épiscopat éminemment

fécond et dont l'héritage est un trésor

de richesses surnaturelles.

Appelé par Dieu à de hautes desti-

nées, l'Eminentissime llzéar-\lexan-

dre Taschereau a toujours merveilleu-

sement correspondu aux graces de

vhoix dont il avait plu à la divine Pro-

vidence d'orner su grande âme. Prê-
tre, professeur, directeur et supérieur

archevèque, cardinal de la sainte Egli-
se, il a brillé dans toutes les charges
et n'u cessé de grandir à mesure qu’il
eravissait les degrés de la hiérarchie.
t'umour de Dieu, de l'Eglise et des à-
mes inspira tous ses actes. Né dans
les g
milité jusqu’à faire, un jour, le rêve
d'aller pusser sa vie au fond d'un mo-
tastère de Bénédictins. Sa piété exem-
plaire nous a laissé les souvenirs les
dus eidivunts. Son amour de la sainte

l2ucharistie s’est traduit dans un mafi-
dement célèbre, qui restera l'un des
plus beaux monuments de sa foi. Au
milieu des épreuves, il ful toujours
calme et d'une belle sérénité chrétien-
ne. et jamais son espoir en Dieu n’a
ftéchi. Fide, spe et charitate. telle fut
la devise du cardinal Tasdhereau;

telle fut sa vie.
On n'est pus moins émerveillé et

édifié quand on se rappelle ses oeuvres

toutes pénétrées d'esprit surnaturel.

 

L'éducation des jeunes gens. la forma-,

tion des clercs, la discipline ecclésias-

tique. la colonisation, la propagation

de la foi, lu fondation et le développe-

ment des institutions de charité, fu-

rent ses venvres de prédilection. Le

cardinal Tasclierem a la gloire d’avoir

até l'un (les fondateurs de l'Université

Luval. Le Collège de Lévis, dont il fut

le supérieur, lui doit son cours classi-

mae: de College de Suinte-\nne-de-la-

Pocatière n'a pu survivre que grâce a

a vénérosité; et le Séminaire de Chi-

voutim lui doit la vie. Vous savez coI-

Sie moi, Monseiznenr, quel pére affec-:

uenx et inlassablement dévoué il fut

pour notre cher Séminaire de Québec.

1. nom de mon illustre prédécesseur,

b teru attaché à ln dévotion des Qua-

rante-Heures, qu'il a établie dans tou-

vo les églises da divcèse en 1872: à

Voljse nationale de Sainte-Anne-de-

Beaupré. qu'il a contié au zèle des Pè-

res Rédemptoristes et qu'il a fait éri-

ger en basilique par le saints :
aux truis derniers conciles provinciaux
dé Québec, qu'il à présidés avec une

parfaite dignité: & l'oeuvre si méritan-
tv, monument de su charité, l"Hoôpital
du Hacré<oeur de Québec: à l'épi.ode
tragique, et «i glorieux pour lui et pour
notre clergé, de l'épidémie de tybbus
i he Grosse-die, vu 1847; in la fondation
tes diocèses de Nicolet et de Chicouti-
mi à Foutrée duns notre dinecse des

Frères du Sacré-Cocur. des Cleres de
w-Viseor, des Frères de Saints

Vincent de Pari avec leur grande oeu-
vre des Patronages, des Frères de la
larité et des Frères Maristes; aux
fêtes inoubliables du deuxième cente-
nuire de l'éreciion de Québee, en 18-
T4 à la grandiose cérémenie de la
transiation des réstes de Mer Laval,
en INTS: enfin, le nom d'Elzé
dre Taschereau est synonyme de gloi-
re pour toute Lu nation canadienne,
puisqu'il fut appelé, le premier de ses
fils, à prendre place dans l'auguste

sénat de Ilene,
1 convient lone hautement que la

reconnaissance de noire peuple ne tar-
le pas À se perpétuer dans le bronze,
«fin que les générations de demain ne
laissent pas tomber dans l'onbli Lit mé-
moire de ce grand évêque qui couvrit
de gloire sa famille, son Eglise et sa
patrie.

Aussi, Monseizneur, vons compren-
drez avec quel sentiment de joie et de
fierté filiales, je hénis le beau projet
dun movimmnent au premier cardinal
canadien, dont je chéris la mémoire

camme celle d'un père vénéré et doni
le Canada tout entier ne cessera jir-

mais d'admirer les hautes vertus et les

travaux vgaiment apostoliques.
Recovez, je vors prie, cher Monsei-

éneur le Grand Vicaire, avec mes féli-
citations pour votre belle initiative,

l'assurance de mon sincère attache-
ment en Notre-Seigneur.

+ L-N. CARD. BEGIN.
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MAISON D’EDUCATION

L’ANGLAIS ENSEIGNE PAR LA

“ POSTE
 

25cts., la leçon

Toute dernière méthode. Résultats

surprenants en quelques semaines. Jo

garantis par écrit, faire lire, écrire et

parler mon élève en anglais, dans l'es-

pace de 40 leçons.

Etabtie 11 y à douze ans

Ecrire pour détalls:
MELLE BLANCHE FISHER

1264, Ave. Lexington, .Dépt. 77

New-York.

randeurs, il aima et pratiqua l'H-

ar-Alexan-

ST-JOSEPH, BEAUCE

Exposition Scolaire
St-Josepl, Beauce, 26.—L'exposition

Scolaire tenue à Saint-Joseph de Beau-
ce, à la fin du mois de septembre a
obtenu un vrai succès.

Quatre-vingt-seize élèves tant du
couvent, du collège, de l'orphelinat,
que des évoles de la paroisse, ont pris
part au concours.

Dans l'après-midi, il y eu discours de
circonstance fait aux nombreux visi-
teurs de l'Exposition, par les abbés
Grondin et Morisset, et l'honorable
docteur Béland.

Voici la liste des élèves qui ont rem-
porté les premiers prix dans cette ex-
position:

LISTE DE PRIX

Betteraves
ler Marie Lagueux: 2ème Carmen

Poulin: 3ème Wilfrid Cliche; 4ème M--
Anna Grondin.
Carottes

ler Marguerite Grondin: 2ème Jean-
ne Hlanchette, 3ème Berthina Clou-
tier; 4ème Victoire Labbé.
Choux

Jer Blanche Cloutier: 2ème Jucien-
ne Jacques; 3ème Philippe Groleau:
4ème Valère Vachon.

Choux — Navets
| ler Armand Jacques: 2ème Edouard
{dacques: Yème Lucienne Jacques: 4è-
tine J.-Thomas Bourré.
Concombres

\ ler Marguerite Poirier: 2ème Irène
| Lagueux; 3ème Yvonne Perreault: 4è-

me Philippe Groleau.

Haricots
ter Lucile Vachon: 2eme Marguerite

Grondin; 3ème M.-Jeanne Perreault:
4ème Yvonne Lésuré.

: Maïs Sucré
ler Cécile Lessard: 2ème Laurence

Lessard: 3ème Tlhs-Jacques Lessard:
ème Philippe Drouin.

- Dignons
1er Is-Philippe Jacques: 2ème

Anne Grondin: “ème Bernadette
dif: Jème Juliette Cliche.
Panais

ler

me Ls-PFhilippe

Mahe.
Pois de jardin

ler Yvonne Perreault; 2ème Berna-
dette Tardif; ème Ls-Philippe Giquê-

re; 4ème |éonce Doyon.
Poireau

ter Gertrude Lasueux:
mas Bourré: Some
sème Jules Vachon.

 
M.-

Tar-

L<-Philippe Cliche. 2È-
Cliche;

(FIz.+
sème Flore

gème J-Tho-
léonard Veilleux:

! Potiron
ter Charlemuzgne Cloutier; Zème Irè-

ne Gilbert: sème M-Anna Jucques,
4ème Ls-Philippe Gizuère.
Tomates

| der Ths-Jacques Lessard: 2ème Vie-
toire Labbé; ème cole Ménagère:
4ème Philippe Groleau.

' Tabac
ter Jules Vachon,

GRANDE CULTURE

fAvoine
ter Ths-Jacqnes Lessard.

Patates
ler Edmond Lessard; Liane Ovilas

Séviguy; sème Philippe tiroteauz deme

Flore Mate

Choux-de-Siam
ter Wilfrid Hee:

Jacques; Edrar
M.-Anma Grondin.
Eetteraves Fourrageres

Tir Brae bourre:
Tardif: 2ome Juliette
Mindoza Poulin,

L'icienne

4ime
zème
Poutin:Sine

vèmme Eréchiiel
Cliche;

  
 

COLLECTIONS

De mauvaises Herbes.

ter Bernadette Lambert; 2ème tu

cope Morisactte: Hèmre Flore Maheu:

fome Carmen Poalin,

De Légumes
1er Mandoza Poulin: Jone Féréol

Piante: Sème Victorien Gilbert: 4ème
Corinne Koy: 5ème Chartemagne Clou-
tier: tème Ouilas Sévigny; Teme Hers
cule Talbot: Some Yvonne Giguere,
Autres Col. de Légumes

ter Bornulette Lessard; 2ème Ar
mund Goulet: Héme Ernest Doyon:
CU bovis Boro: 2° me Ovilas névi

vtt C7 -Rd. Létournean.

1
H

, sms:

LEURS

Pois de Senteur
ier Yvonne Lésaré, 2ème Margueri-

te Grondin: 5ème Irène Gilbert; 4ème
M-Auna Grondin: 3ème Luvienne Jae-

POS.
Reines Marguerites
ter Eugène Morissette; 2ème M-

(nus Jacques: sème Bernadette Tar-
dif; "me Bernadette Lessard,

| Phlox \
tes Marthe Tardif: 2ème Juliette

Clive: seme Daniel Maheun; 4ème M-

Jeanne Gilbert.
Avicutulre

ler Yvonne lessard; 2ème Lugéne

Morvisselte: Some Daniel Maheu: 4éme

Marguerite Grondin: Heme Edgar Pou-

lin: Gème Yvonne Lessard: 7ème Hen-

vi Lessard; Sème Henri Morissette.

SPECIAL

Lin
ler Bernadette Lessard.

Pour travaux à l’Aiguille

ler M.-Anna Lessard; 2ème Germal-

ne Jacques: 3ème M.-Anna Grondin;

some Mariette Vachon: 5ème M.-Jean-

ne Gilbert.

SAPHO
POUDRE SAPHO

Détruit mouches, coquerelles,
poux, punaises, etc. Pas polson
pour Je monde. Echantillon en-
voyé pout 15 cts, en timbres.

Liquide Sapho—Merveilleuse
ur mites et punaises.  Détruit

‘insecte et ses oeufs. Ne tache nas.

Rennais Mig. Co. © 508 Houry JaïlenXvo, Mentrea)
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NOVEMBRE

Novembre, le mois des morts, est le
mois des réflexions sérieuses. Ainsi le
fait la nature dont la tristesse et le
deuil se révèlent par des jours deve-
nus sombres et par le dépouillement
de toute la végétation estivale, main-
tenant morte et disparue. Ainsi l'éta-
blit l'Eglise, fondée pour maintenir
dans l’ordre surnaturel et conduire à
sa fin dernière l’homme, le roi de la
nature visible,

L'Eglise inaugure ce mois en ména-
geant à ses enfants, par la célébra-
tion de la fête de tous les Saints, com-
me une échappée de vue sur le ciel:
mais immédiatement, pour mieux leur
enseigner que le bonheur ne se mérite
que par l'effort et la pénitence, à cette
vision passagère de la gloire infinie,
elle substitue le spectacle du Purga-
toire; avant que la fête de la Tous-
saint ne soit achevée, la fête des
Morts est déjà commencée.

La fête des Morts, du reste. se pro-
longera durant tout un mois. C'est
une pieuse et très ancienne coutume
de consacrer un mois au soulagement
des ames. A la mort de Jacob, ses fils
pleurérent pendant trente jours cet il-
lustre patriarche. ja mort de Moïse
et celle d'Arun furent aussi suivies
d'un deuil de trente jours. Cette tra-
dition vénérable passa du peuple juif
au peuple chrétien, et l'Eglise, si com-
patissante pour les âmes du Purgatoi-
re, si fidèle à prier pour elles tous les
jours, à l'auguste sacrifice de la messe,
surtout, encouragea ce deuil d’un mois
lequel se développa dans la suite, par
l'institution dn trenta«in grégorien, La
pratique de célébrer pour les morts
trente messes consécutives se répan-
dit beaucoup, particulièrement en KEu-
rope. Enfin le mois des Morts. comme
suite de toutes ses pratiques, se géné-
ralisa peu à peu. se régularisa et au-
jourd'hui on en fait les exercices pu-
blics dans un très grand nombre d'é-
glises.

Dans le monde on oublie le plus pos-
sible les morts, Ah! pendant quelques
jours on se désolera, on gémira, on
pleurera bien sincèrement, nous vou-
lont le croire. les êtres chers que la
mort a pris; mais le monde s'accom-
mode si peu du deuil et de la tristesse
qu'il en éloigne jusqu'à la pensée. I
n’est même pas de mise dans la socié-
té de rappeler le souvenir des morts.
Il faut les faire oublier le plus vite
possible de ceux gui leur étaient le
plus attachés, On s'informera des ab-
sents. mais les morts, il n'en est plus
question. On les oublié. on les délais-
se. OÙ sont-ils”....Ont-ils besoin
prières, de secours?.. Le monde ne
se le demande pas. Aimés, recherchés
pendant leur vie, ils ne sont plus rien.
ni dans le coeur. ni dans le souvenir
de leurs amis et de leurs proches ex-
copté peut-être une fois l'un, le jour

des Morts.

“Du moins, dit le it. P. Félix, il est
sur la terre un ccenr qui n'oublie ja-

  

 mais, un coeur Gui se souvient et qui
prie sans cesse. uh coeur prompt à
toute heure à venir au secours des
morts délaissés: c'est le coeur de l'E-
glise catholique. Ah! c'est qu'elle est
inère: mère de enfants qui com-
hattent sur la te ; elle est mère aus-
si de ses enfants qui souffrent en Pur-
Eutoire: et les gémissements des uns

et des autres ont dans son coeur. tou-

jours éma et toujours compatissant,

un perpétuel retentixsemeut. Si vous
en doutiez. vous n'auriez qu'à la regar-
der et à l'entendre en ces jours de fu-
nérailles où «lle donne dans ce coeur
à ses enfants des deux mondes le ren-
dez-vous du souvenir, dans cette fête
incomparable, si bien nonimée par l'Ë-
lise la Cominémoration de tous les
morts. Ce jour là, que de deuil sur ses
vétements, que de soupirs dans sa
voix, que de larmes dans son coeur. .!

“Oh! dit-elle alors à ses fils désolés du
“Purgatoire, attentifs à la voix de sa
“prière et de sa doulenr. conzolez-
“vous, Mes enfants, consolez-vons: si

“vos amis ne prient plus, si personne
“ne se souvient plus. mot. je prierai
“toujours: moi je ne vons oublie

‘pas: je suis mère, PL pour VOUS je

fi i

|

 

  

 

rai entendre à ceux qui vous ou
‘bent le géniissement de Mon amour:
“j'appellerai dans ma Maison vos fre.

' os soeurs pour prier, pour

“pleuros, pour mériter cusemtle le

oulnzement de vos douleurs et hâter

‘le jour de voire délivrance: et quand
venus, j'enverrai mon pre

 

  

 

es et

  

“ils seront
‘ire vois

“cop se. © je mer dl dans son

*coëur ma douleur et la - ôtre; je me:-

“trai dans sa voix les accents de la

mienne et je lui dirai: “Va, mon fils,

 

   

   

  

lême*<attendrir par ta voix le coeur de tes
confunts vivant ar la souffrance de

tes frères mort-: parle d'antant plus

Std que le silence est plus profond

ur le que ti phrides

‘la ca
“parle fort au=i et ne crains pus de

“dirs à ces =

“hlieux, ve que « que de iélais.er

“fes qnorts; dis-deur que ce volontaire

“oubit des morts ost inhumain: dis

“Jeur qu'il e=t anti-fraternel”

 

  

 

voaheau, oi

  

beovcieurs chrétiens, n'oubliez jouais

vos mort; rappelez souvent dans la

familie le souvenir de ves chers dispa-

ri prices of sates prier pour eux sure

tout pendant vu Mois ef prenez bien

soin de leurs tombes dang vos cimetie-

res où reposent leurs restes mortels

tandis que leurs âmes attendent peut-

être vos prières el vos suffrages.
  

   

  
Apnliqg vos âmes chères toutes

les indulgences que vous pourrez £a

gner, faites l'aumône en leur nom.

puis faites célébrer pour elles le

Suint Sacrifice de la messe et assistez-

y car la messe est le sacrifice par ex

cellence dont la valeur satisfactoire

est intinie.

2e2

Les plus puissants des toniques re-

conustituants.,

De l'avis des médecins, les

QUES TEMOGENOL (qui

sang), signature

>FAQUET”:

sont les plus actifs des FORTIVIANTS

vonnus. Dons pour tout cas de Débi-

Hité. Faiblesse des Poumons, Dyspep-

sies nerveuses, convilescences (iffici-

les Jrolèvement de maladies(, ete, ete.

Vendus dans les bonnes pharmacies,

sous trois formes :

Hemogenol
Iuguet

TONI-
font du

Faguet : Vin
Elixir Hemoge-

Pilules
Hemogenol

ne! l'aguet.

EFFET PROMPT ET CERTAIN

ON DEMANDE

On demande à acheter un bon cheval

sain de 4 à T ans, pesanteur S00 à 1000

livres. Nous pnicrons comptant, Nous

voulons acheter dé ceux qui n'en ont

pas besoin et ne veulent pas l’hiverner.

Un bargain. Imutile pour les autres d'é-

erire. Mentionner le prix.
LA CUS D'ANNONCES TT VIENTES 

350 Grande-Allée,
Québre.

de ;

ral,

crir et de la!

de plus crandes doulenrs:

si cruellement ou

ELLEMENT
MAIGRIE QU'ELLE

AVAIT PEUR
“FRUIT-A-TIVES”la rend forte

et vigoureuse.

    " ESA

MADAME ARTHUR BEAUCHER

805 rue Cartier, Montréal,

“Pendant plusieurs années, j'ai
souffert de constipation et de dyspep-
sie. J'étais tellement amaigrie que,

effayée, je consultai plusieurs méde-
cins qui, cependant, semblaient inca-
pables de me secourir.

Enfin, une amie me conseilla ‘Fruit-a-
tives’. J'en ai pris et bientôt je me
suis sentie mieux.  J’ai continué à
prendre ‘Fruit-a-tives’ et après quel-
que temps j'étais guérie de ma cons-
tipation. Je n’avais plus de douleurs,
ni maux de tête, ni de ces ennuis qui
sont propres à la dyspepsie. Je suis
maintenant bien, forte et vigoureuse.

Madame ARTHUR BEAUCHER.

50c. la boîte, 6 pour $2.50, boîte
d’essai 25e. Cheztousles pharmaciens
ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont.

 

PARTENAIRE DES
RO!S AU TENNIS

Deux zloires sportives nationales
passionnent jusqu'aux plus zrands de
la 1wurre. les rois. Ce sont le pugiliste
Georges Carpentier et la championne

de tennis, Mlle Suzanne Lenglen. Dans
cette kite qui procure à la France une
si henreuxe propagande mondiale, l’a-

| Vuntaze reste à la prodigieuse athlète,
Jugez d'uprès son tableau: vlle à joué
devant le roi d'Angleterre et la reine,
qui on. tenn à la féliciter: elle a requ
te: compliments chaleureux du roi de
Belzique; elle inatche avec le roi de
suède, l'e-voi de Portugzi: et M. Ve-
nizelos, pour qui c’est un régal de la
voir en action, ne lui u-til pas décla-
ré- “Je ne connais pas tous les raffine-
ments du teunis, mais vous êtes si re-

 

   

    danses anciennes qui donnaient à lu
| Grèce un tel cachet de charme et de

| beauté”.

Réceminent le roi d'Espagne a fait

demunder à Mlle Lenglen de venir à

Madrid, au mois de mal. Mais les

championnats de France qui se dispu-
{tent i ce moment empécheront ce

voyage. L'Amérique exprime le même

 

N'oublions pas qu'uvant la guerre,

Guillaume If lui-même avuit voulu voir

à Berlin “la merveilleuse petite Fran-

çaise”.

| Citons parmi les notables qui ont

manié la raquette. compagnie de Mile

Lenglen, le duc de Connaught, M. Bal-

four. l'amiral Beaty, le maharadjah de

{Kuapurtalah, le prince iJahram de Pér-

se et le prince Philippe de Bourbon.

 

  

; UN MATCH AVEC LE ROI

| Lorsque le roi de Suède désire jouer

laver la championne, n'ose pas sw

“dresser directement à elle. ‘Je serais

si heureux de faire une partie avec

"mademoiselle voire fille, dit il à Mme

:Lenglen, nuis jui peur de Vimportu-

iner. Et il ajoute un souriant: Nous

| comms si loin l'un de lusré con

jelorse”, Ja reine du temnis se l

,tenter et bat rovalesiunt som à

ad: ersali%e w
favoritisnre

> terrains du are apd

tendront lonctentiu de ci .

parties. bLorsque V'ex-roi de

Portugnl et Gustäve V s'4 rencuntre-

rent, ils jouèrent l'un contre l'antre

tour à tour avec Mlle Lenslen, et cha-

  

   

   

 

    

 

 

 

que 1¢ qu'ils furent privé= de cel

appui féminin, ils perdirunt.

“On va en metre un cop, disait

Agno— (Cette fois, je vous aurai,

répondait lu roi de Suède” Ce qui

prouve qu'en soma 16 lanzaze de:

cours n'est pus un vain mot! Manoël

cherchait par tour lez molens h en-

vover des balles diflisiles il celui dont

il fut le col deue. € clui-ci commençait

à trouver cotte miihode abusive. Mlle

Lenglen fui la justicière" Fle vengea

le souverain on activité de service et

lança toutes ses balles, avec une Tare

virtuosité, «ur le ventre, ussez large,

jilestv vi, du souverain déchu.

| Tels sont les pas-etemps de Mlle

Lenzien sur la Côte d'Azur. le tennis

! royal... .et la dunse. Elle est d'ailleurs

benueoup plus fière de ses talents cho-

récrophiques que de sa valeur de jou-

vuse. Klle vient de gagner successive-

ment 11 championnants, tous en deux

manches et sans jumais perdre plus

de deux jeux. Lundi, elle va complèter

1a douzaine à Monte-Carlo, puis elle se

rendra à Puris dans les premiers jours

de mai pour les championnats du mon

de sur terre battue qu'elle gagna en

1914. h ses débuts. eù qu'elle ne disputa

plus depuis. Ensuite, elle participera

ay tournoi de Lille le premier depuis

la guerre. Kile terminera par le cham-

pionnat de Wimbledon, dont elle dé-

tient les trois titres.

11 faut reconnaître que les étrangers

admirent Mile Lenglen beaucoup plus

que ne le font les Français, Nul n’est

prophète...l£lle est célèbre dans le

monde entier, mais, chez nous, On n'a

même pas encore songé à décerner le

rand Prix de l'Académie des Sports À

cette jeune fille en forme du commen-

cement à la fin de l’année, et qui, en

1920 seulement, à gagné 3 champion-

nats de France, 3 championnats du

monde et 2 championnats olympiques.

Qui peut oser lui disputer le titre de

plus grand athlète français et qui peut

surtout ne pas la désigner à cet hon-

neur?

 

    
 

JACQUES MORTANE.

a ewe oo

Or Qurèle Madeau
BEAUCE-JONCTION

  Consultations au bureau : tous Jes

jours, excepté le samedi et le diman-

che.

marquable que vous mu rappelez les;

désir et l’a fuit suvuir oificiellement. |

ne:

  

‘ar celui-ci nr'admet pas le,

; CONDITION ANOR-
MALE DU COMMERCE

DU BOEUF

Les éleveurs souffrent des préférences
dont les ménagères font preuve.

 

Il existe, depuis plusieurs mois, une
étrange disparite dans la demande du
publie pour les produits du hoenf,
Les coupes des quartiers de derrière

| paraissent être recherchées par tous
pendant que les coupes des «quartiers

| de devant des mêmes animaux sont
négligées à un degré remarquable.

Le tableau ci-dessous établit une
comparaison entre les prix des coupes
des quartiers de derrière et celles des

! quartiers de devant; les prix indiqués
ont été fournis par une maison de gros
de Toronto pour les mois de juillet
1920 et juillet 1921.

Prix du gros (comparés)
Juillet 1920

sous par livre

Quartiers
Bouvillons: de devant de derrière
Choix 24 3812
Bon . 22 38
Ordinaire . 21 36

Vaches:
Choix 22 >
Bon.... 20 3214
Ordinuire . au 3015

Juillet 1921

Bouvillons:
Choix . 12 26
Bon . , . . . 12 2514
Ordinaire . 11 25

Vaches:
Choix ; 11 2314
Bon . . 10 23
Ordinaire .. 4 22

H y a toujours eu une certaine diffé-
rence entre le prix des viandes prove-
nant des quartiers de devant et le
prix de celles provenant des quartiers
de derrière, mais l'on remarquera en-
tre les deux listes de chiffres donnés
dans les colonnes 1 et 3 et ceux des co-
lonnes 2 et 4 une forte divergence, la
différence relative entre les aquartiers
de devant et ceux de derrière étant
plus que normale,

Ceci est attribué à un changement
bizarre qui s’est produit, depuis quel-
ques années, dans ln manière d'acheter
d'un grand nombre de personnes. Pen-
dant la guerre, alors que les salaires
étaient élevés, le budget de milliers

de familles s'est averu el les ménazë-

res ont pris l'habitude de n'acheter

que des coupes de viande ‘“populuires”

et de demander avec insistance du bir-

Leck, des Ionges, des cotelettes et des

rotis, tandis que les coupes des quar-

tiers de devant. moins bien connues,

étaient

=

complètement dédaignées.

l'habitude acquise s'est continuée, I

on est vésulté une repartition inégale

des diverses conpes du boeuf qui a

causé une condition anornnide du mar-

ché de viunde.

 

Les prix des quartiers de devant ont

da être réduits peu à peu et, nonobs-
tant ces reductions, les empaguetenrs

et les marchands de gros ont peine à;

éeouler vette partie de leurs produits. |

|
||
1

 
Cette situation force la hausse des

prix des quartiers de derrière qui doi-

vent rapporter un double profit-—le |

leur, et celui qu'il est impossible de

faire avec la vente des quartiers dir |

devant, Seul ce moyen permet aux!

vommerconts de viande de maintenir"

leur commerce. |

Ces faits sont dignes de l'attention !

des éleveurs car ils affectent de façon|

vitale le marché du boeuf, Maintenant. ;

moins que jamais, pourra-t-on tirer,

profit de l'élevare de boeufs et de jeu-

nes taurenux "lus pesants dans leurs

quartiers de devant, La demande pour

cette viande sera si peu considérable '

que le prix par tête devra être réduit, .

Le tohleaué donn plus bas, indique,

d'une façon sue tous comprendront,

ve que signifie. pour les producteurs

de viandeguette différence de prix.

En supposant que 100 représente la

demande pour les quartiers de devant,

le. chiffres des deux autres colonnes

donnent, aux dates indiquées, la Con-

-ommation relative des coupes des

quartiers de dorrière.

Pemrnde de consommetion feompa-

rie

 
 

chHartiers
de derrière

CHET TES

de devant Jail, Juil.

Vonvilion: Tush 1021

Soin Tin 160 Son

Bon 100 jin 210

Drdinaire Ton 170 279

Vaches:

Choix . tu Jie Ln

Bon 100 jte 200

Ordinaire 100 100 S40

ta diférenoo do prix, en le ronsur

Ltée, es nd uyondte den les danois

de deuxième vou de quuvre qualité,

Quoique, natarelienrent. À soitpos

shie de faire Félevave d'anhraux pro-

duisant cette proportion, il est ess 4

Viel dates or Ge animaux d'hn pod
able que possible dans

s de derricre, 11 est i no’ ov

que le poids des dans lex ativors

grrcers he varte d'environ Un!

pour cent, Dans une careisse de hoe,

Pon tronte de Is à 20 pour vent d'as ;

du, + 1e, quartier de devant et de 17 a]

F1 pour cent d'os dans les quartiers de

; derrière. !
Hi est diricile de dire quand les condi

tions redeviendront normaley. amar

ev indiquée ci-futut, quoique n'étant

pile aussi marquée qu'en juillet, cause

encore des difficultés pxirêmes au

commerce des viandes, de aro- et de

détail, Le seul remède à cet dat de

cho. serait un changement dans la

manière d'acheter du publie consom-

mateur. Ce dernier peut être on quel

que sorte influence par le boucher dé-

tailleur; mais, d'après les indications

actuelles, ce changement nécossaire

prendra beutcoup de temps à se pro-

duire.
Le Conseil industriel et propagateur

des Commerçants de Viande cana-

diens. 186 King St. AW, ‘Toronto.

 

  

  

. docu

les quarti
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CREME DANS
NARRINES ARRETE

CATARRHE

Dit comment ouvrir Narrines bouchées

et Met Fin aux Froids de tête.

Vous vous sentez bien dans quelques

instants, Votre froid dans la téle ou

votre cutarrhe sera disparu. Vos nar-

rines bouchées s'ouvriront. Les passa

ges de Fair s'éclairciront et vous res-

pirerez librement. Plus d'abattement.

de mal de tote; pas dexpectoration de

reniflement de décharge des muqueu-

 

ft mandes à hu:

 

 

CAL LE rege : A
Thé, L'oueurs, Epiceries

  

 

 
J'avais eu une famille de dix-neuf enfants et en étais

arrivée à l'époque del’âge critique épuisée souffrant de dou-
leurs de reins et de douleurs internes. La nuit je pouvais à
peine dormir et souventj'étais obligée de me lever, à cause
de sensations de brûlures aux bras et aux jambes, et de
m’appliquer des compresses froides. Après avoir employé
beaucoup de remèdes, j'ai pris des Pilules Rouges et c'est
grâce à leurs bons effets si j'ai pu revenir à la santé Mme,
Norbert Vallerand, 464, rue Alma, Montréal.

 

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang.

Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les

suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de
matrice ou des ovaires,les douleurs périodiques et les malai-

ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules
Rouges sont le remède spécial de la femme; elle peutles

prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchande de remèdes
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50 sousla boîte,

Pour toute information et consultation, adressez : ‘

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal
acvoCLTSRARTECEOAIOAPS

SIE

AR

+ ~ gy

UBLo ¥ % 4 A7

J.-L. Vachon, St-Joseph, Beauce, a le plaisir

d’annoncer au public et à sa nombreuse clientèle que

sa nouvelle manufacture est terminée. Cette nou-

velle construction est de toute beauté et outillée de

machineries les plus modernes.

M. Vachon invite tous ceux qui auront des com-

donner de bien vouloir envoyer dès

raainienant. Il aura toujours deux voyageurs our

su rendre voir les clionts sur dernande, soit par télé-

phone cu par écris,

Éous somunes en mesure Ce livrer rapidement et

de faire one cassifie-tion de nos bois supérieurs, !

ayant un systeme de séchoir à vapeur qui contient |
Fss,09 pieds de bois qui pourra être séché
jouvs avec des résultats garantis.

 1
125

 
| au dela do
| dans quatre

 

Eo

DEAULE

: te i. z

ST-JOSEPH,
—— AN 2aaES

CC.      
  
  

  

RELAT

F<tributeur du fameux thé

"BULL DOG”
PARE TURCOTTE & CIEf |

k 1 ““ i À 13 ry

EPICIER EM CROS. QUEBEC.
  

 ses ou d'uridité; pas de lutte pour res-

pirer la nuit.
Dites à votre pharmacien que Vous

voulez une petite fiole d'I£ly's Cream

Balm. Appliquez de cette odorante et

antiseptique crème dans vos narrines,

Inissez-là pénétrer tous les passages

de lu tête; calme et guérit les muqueu-

ses gontlées, enflammées, et le soula-

gement suit timmédiatement. C'est ce  qu'il faut aux gens qui souffrent du
froid et de catarrhe. Ne restez pas
bouché et misérable.

SCIE PORTATIVE WADE
La Meilleure Connue

NOUVEAU MODELE

Un homme suffit pour la mouvoir et la faire
marcher. Elle fait l’ouvrage de dix hommes.
Achetez-en une et coupez vingt cordes de bois
journellement. Très simple. - Bien construite
Facile à transporter. Elle se paie par elle-même

;, en très peu de temps. Il y en a plus de cinquante
ve ¢ vendues dans la Province

de Québec.

    

     

    
   

 

   

 

Earsves,telegraphses on tciephoncaMONS
aujourd'hui pour nos p ei lettres

circulaires imprirmess, è

Voyez en une en fonction a

The A. R. Williams MachinerySupply&Company,Limited
326 RUE ST. JACQUES - MONTREAL, Que

Tel. Main 5300
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Fa 4 BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI 3 NOVEMBRE 1921
°

a

boa ms —

; 4
F DANS I A BEAUCE partons pour Québec en souhaitant un | ; QUEBEC CENTRAL RAILWAY

i dernier bonjour aux membres du cer-| |

; - cle Champlain.
~

3 au
; -

; S'il y a encore quelques esprits| Voici les noms des officiers de ce! HORAIRE

{ craintits qui ne croient pas à la possi- cercle: ; :
È bilité de faire vivre des cercles de l'A.|  Wiltrid Gagné, président; | ; En force le 2 Octobre, 1921.

C. J. ¢. dans nos campagnes, nous L.-P. Savoie, vice-président; ! i

leur conseillons d'aller faire un tour J.-F. Lamontagne, secrétaire; ! : X

+ dans la Beauce, notamment à Saint- J.-L. Savoie, ass.-secrétaire:

Joseph, à St-Elzéar et à Sainte-Marie. J.-P. Dulac, trésorier:
. : SE + te Ver Sud — Lisez descendant. Vers le Nord — Lis
Quelques membres de notre comité! Eng, Vallée, bibliothécaire. . ers le Sud ez en enda ez en montant,

régional ont eu l’occasion de visiter; Notre retour s'effectua à une allure, No 30 No6 No2 No 1 No5 No7

ces trois cercles dernièrement, et com-! dont seul notre conducteur automobr Pass. Pass. Pass. Pass. Pass. Mixte

me votre pumble serviteur était du liste émérité. pourrait nous rendre P.M. AM. P.M. P.M.

nombre, ses compagnons de Voyage | compte. * 3.00 + 7,20 Lse Québec (St. Palais) Arr. 2.35 10.00 ...
lui ont demandé de faire part de quel-’ [impression de notre voyage, était 4.00 8.15 Breakeyville " 1.29 9.02 .

ques-unes de ses observations aux lec- des meilleures et des plus reconfor- 4.12 827 Ville Lambert " 1.14 8.62 cee

teurs de la “Voiv de la Jeunesse”. tantes. Li. 428 84s " Scott Jonction " 1288 8.36 .....
Or dune, dimanche le ÿ octobre, en; Encore une fois, nous avions la 4.39 8.54 “ Ste-Marie “ 12.39 8.26 ,

dépit d'un froid à tiger les plus arden-' preuve tangible, que l'A. €. JC, n'est or fo 4.55 9.10 Arr. Valley Jet. A 12.25 8.12

tes décisions; nous partions vers la!pag seulement une association de col-. “ + ALE
pas : 5.21 9.36 Tring Jonction Lse 11.56 + 7.45 ..

Beauce au numbre de quatre. légiens, comme on s'est plu à répéter,
P.M. AM. AM. ‘PM res

A cette épojue de l'automne, rien mais notre programme convient à tou- No 8 No 33 ee

de plus agréuble, que le payasge qui te la jeunesse canadienne qui veut Mixte Pass

se déroule sous nos yeux. Les érables L'instruire et devenir meilleure. P.M. AM AM. P.M
8 ées Cunserve y saute wri 5 7

VF WW Lo. . M, M.

toutes epourprées conser ent encore je Lecteur curieux, se demande + 6.30 +: 9.00 .. ... Laisse Lévis Arrive 10.85 ...... 4.45
leur parure qu'emporterunt bientôt peut-être quels furent les heureux 7.16 11.10 Lo ” St-Anselme ” 10.09 3

les grunds Vents; les couleurs de tou- yovageurs qui purent faire de si inté- 7.29 11.50 = " Ste-Hénédine " re cee 10

Les sortes se twiarient aux tons plus r.-santes constations. Les voici: MM. 7.39 12.30 Ce “ Scott Jonction “ 9.40 ce 2.35

sombres des sapins et des épinetles. l'abbé Germain, ass-aumônier du co- 7.49 : Terr " Ste-Marie " 9.28 + 2.00

Ceci fournit à un des voyageurs l'Oc- mité régional, FE. Coulombe, président. 8.00 OUT Arrive Valley Jct Lalsse 9.13 or
casion de citer quelques vers appris prédéric Dorion, vice-président et vo- : ee " Tring Jonction » + 8.35
au temps de la jeunesse, et qui NOUS tre humble serviteur:

PM AM. res A A La LL

prouvent combien son âme esl encore J-ALFRED DION, E. E. D. fo TS DIVISION CHAUDIERE rue P.M.

sensible aux charmes de la poésie!
No 34 No 33
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FEU LADY LAURIER

L'épouse vénérable de sir Wilfrid
Laurier, celle qui fut sa compagne fidè-
le: durant cinquante et quelques années,

vient de mourir, à Ottawa. Elle est allée
rejoindre celui qui l’a toujours entourée

de tant d'estime, de vénération et d'a-

mour.
Lady Laurier n’est plus et, avec elle,

disparaît toute une époque qui fut chère

à lu race canadienne-française.
l’us une femme canadienne ne s'inté-

resauit plus qu’elle au problème de la}
politique et elle fut souvent un guide!
sûr et efficace pour son marl dont elle ;
était si fière et dont elle prenuit tant
soin. !

Il y a quelques années sir Wilfrid et:

Lady Laurier cétébralent dans l'intimité

les cinquante années de leur mariage el

niv Wilfrid [aturier se plaisait à dire,
que durant toute cette existence à deux
sa femme avait été toujours sa collabo-'
ratrice dévouée et attentive.

Proverbliale était la bonté de ludy Lau-
rier: son bonheur n'était Jamais si
grand que quand elle pouvait soulager

uelque misère, consoler les affligés el

issister ceux qui étaient dans le besoin.

Ceux qui ont eu l'avantage d'être re-

Us À son foyer garderont toujours un |

vouventr délicieux de l'accueil qui \ui!
était fuit :

Sans enfant, lady laurier n’aimait

rien tant que les enfants et elle n’était

heureuse que quand sa maison en était

remplie.

Depuis la mort de sir Wilfrid, lady |

Laurier vivait de son cher souvenir dans

une aftmmosphère toute imprégnée de qui, |

tite avait tenu à être au nombre de!

ceux qui allérent rendre un suprême

nommtige du grand canadien el sa pré-;
“ace aux funérailles de son illustre ma-

Hoest Un trait qu'on Ne retrouve que

dunes l'histoire antique et qui rappelle

cx femmes fortes de ki Grèce où de Ro-

prie.

Coinme du vivant de son mari, lady

Laurier durant ces dernières années

oulinie à s'intéresser à la vie publi-

que ét à la vie sociale, et Ql n'est pus

deo reunion importante d'où elle était ab-

nto On recherehail sans cesse ses

conseils el où ne mangunit

pitieciter son patronage, et C'est encore

ta suite dune réanmion des dunes cn-

sotiques de da capdtade qu’elle fut at-

einige par le mal qui vient de la cou-

tes dans da tonne.

“ Leeteurs niront shrement À

cu peut demander à Dieu d'aceneillir

lui cette femme de bien atin

«jattieipe ave son cher époux à

ve dant Ureuse que toute Unie eXiSs-

retiplie de bonnes ouvres lui v
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LES FERMIERS
DE LA BEAUCE

De l'tetion Catholic

St-Jeseph de Dennce. 41-—Le 22 ve-

tobe un grand nombre de cultivateurs

de lu paroisse se sont réunis pour for-,

mer une suceursale locale des Fermiers-

Unis. 75 cultivateurs xe sont inscrits

membres de notre suceursale. Nous

sommes certain qu'en octobre 1922 le

nombre sera le double. Un bureau de

direction a été aussi formé. Les noms

suivants formeront le bureau de dirce-

tion: lSrnest Lessard, président; Joseph

Cloutier, l“lorentin Jacques, Alfred Sé-

vigny et Tanerède Gilbert, directeurs;

Arthur Launbert u été engagé secrétaire-

trésorier, Une résolution :1 élé passe au-

torisant le scertadre de faire application

au bureau central pour oidenir notre

charte locale.

Nous faisons appel à lontes les pa-

Foisses de la Beauce et aussi de Ia pro-

vitce de Québec de faire lu même chose,

l'union fait ki force. Le jour est arrivé

ni lu Classe agricole doit s'unir, si nous

voulons obtenir notre part de revenu.

A peu près toutes les classes de la s0-

clété sont unies, la classe agricole ne

doit quais rester isolée.

Si humanité no les veux tournés vers

le cultivateur pour su subsistance il est

bien juste que nous complions pour

quelque chose, les cultivateurs de

l'Ouest of d'Ontario s'unissent el it sen

trouvent bien et nous, eultivateurs de la

provines d- Québee, si nous restons

olds pons hous lécherons la patte, sil,

a quelque chose que nous regretterons
:oseta de te pas s'être unis plus vite,

Sitecursale de St-Toseph.

AL LAMBICIUR,
Secrétuire.

N. UL. Sauf “le léchage de patte”,

wis estimons que nos eultivateurs doi-,

Vent étre anis sûr leur garde au sujet de

vite fathetuse organisation. Gare À l’ex-

Heiter ef thax gros salaires”.

  

LERNER

LETTRE POLITIQUE
HEBDOMADAIRE

Lie 28 octobrei921. Les libéraux de
tout le Canada ont leu de se réjouir
du développement de la grande cam-
bazne politique actuelle. Certains élé- |
ments de faiblesse ont eru de leur de-
voir de quitter le drapeun alors que
d'autres, des éléments d'énergie, de
vigueur, de force ont offert généreuse-
ment leurs services. Question de sélec-
tion de choix pour la survivance du
plus fort.

Si nous jetons un regard sur le tra-;
vail des dernières semaines nous ob
servons avec joie nn changement sen-
sible ct des plus encourageant,
On doit admettre que les forces mi-

nistérielles baissent rapidement. à
vue d'oeil. 1 paraît même admis que
M. Meighen ne sera pas réélu dans
son comté de Portage-la-Prairie, ou un
adversaire formidable lui fait la lutte.
Ces jours derniers, un journaliste

conservateur écrivait à des confrères
vt leur disait “que le gouvernement
s'attendait de remporter un siège dans
la Province de Québec, le 6 décembre,
mais, à l'heure actuelle, ajoutait-il, il
est impossible de ire lequel ce sera.
Tous les vrais canadiens doivent

s'intéresser À cette grande lutte politi-
que, Hy va de nos institutions, dn pro-
grès, de la prospérité, de l'unité et de
la paix canadienne. M. Meighen a
numtré qu'il pouvait amener la divi-
sion, la désunion, le mécontentement:
Ha de plus prouvé à l'évidence qu’il
pouvait conduire le pays à la banque-
route, puisque notre piustre ne vaut
plus que 89 sous.
Pour l'information de nos lecteurs,

nous donnons ici même quelques-unes
des raisons: nous soulignons quelques-
unes des causes de l'état actuel de nos
finances. Le gaspillage, les dépenses
foiles, injustifiables sont la cause de
l'état _autuel de nos finances, Passons
aux faits ot conservons-les afin d'être
on mesure de faire ln discussion.

{ont maintenant

!
dans les prairies et les territoires de Side de $1,50(,000, Cette somme consi-
l’ouest. Durant des années, ce splendi-
de corps a rempli éfficacement ses
fonctions. Les hommes ne se sont pas
épargné de peines et de labeurs, mais
l'ordre à été maintenu et la Loi ob-
servée.
On peut affirmer sans craindre lu

contradiction que ce corps était en
excellente condition lorsque le parti
libéral abandonna le pouvoir en 1911,
Lies dépenses annuelles, cette année-
Ia éuiient de $778,297.00.
Tous le système u été chungé. L'Ad-

ministration de ce curps à été transfé-
réc de Régina h Ottawa. Ces hommes

leurs quartiers-géné-
raux au Pare Lansdowne, Ottawa, sans
0: cupalion que celle de dresser leurs  
cavales dans les avenues et promena-|de nulle valeur. Ces nuvires courent

les mers pour obtenir des cargaisons.des de la Capitale.
Nous avons vu combien peu il en

voûtait pour administrer cette gendar-
merje sous le régime libéral; à l'heure
actuelle, il n’en coûte pas moins de|
$3,527.570.00, soit une augmentation de !
357 pour cent. ln plus de cette aug-!
mentation, le gouvernement a proposé|
d'ériger un édifice au coût de $500,000.-
00 pour abriter ces troupes. !

 

DEMOBILISATION

Le peuple du Canada s'est-il jamais
demandé ce qu'il lui en coûtait pour
démobiliser nos troupes?
Au cours de la guerre, le parti libé-

ral ne s’est pas opposé à ce que le
gouvernement dépense certaines som-
mes d'argent votées pour la poussuite
de la guerre, servant à d’autres fins
urgentes.
Une fois la guerre finie, les libéraux

‘Ainsistèrent afin que les somines votées
pour la démobilisution ne servent qu’à
cette fin, et celle-lh seulement. le rap-
port de J'auditeur-général indique que
le gouvernement n'a pas tenue compte
des suggestions des libéraux, mais que
“cet argent servit à des fins multiples.

-123,410.36 Cette dépense n'était
ni plus ni moins que pour payer les
frais de voyage des manufucturiers

qui avaient fait le voyage en Angle-
terre pour aider à relever Je commer-
ce dans leur intérél et celui de leurs
amis,

$49,107.42 Cette somme servit à
Hiver une partie des frais ocension-

nés pur Femploi des experts améri-
ins engagés pour réorganiser le
fonctionnarismie. Il n'est pas facile de
comprendre comment il est possible
du relier le classement des fonction-
niaires aux dépenses de guerre, Et
cependant, cette somme fut payée à

méme les appropriations de guerre,
$60,775.38 - A 1a “Gazette” de Mont-

rénl et $25,273.69 à “la Patrie” jour-
uul ministériel de Montréal.

Représentants des congés

ves, FLOGG4TS.

Mission canadienne de
Washington, $139,479.51.

Immigration et Colonisation, $178,-
815.17.

Ministère de la Justice, $401.722.59
Bureaux d'emploi, provinces mariti-

mes, $10,093.02,
Production du fer en gueuse, $502,-

415.36.
Commission d'enrégistrement natio-

nal, $665.554.59.
Commission du

$55,026.02.
Parlant sur cette question dans la

Chambre des Communes. le 56 Juin
1920, hon. W. L.. Mackenzie-King dit:

“fon rapport avec d'autres dépenses,
mon hon. ami a déclaré que certains
item n'avaient pas été compris dans,
les dépenses de l'un pussé parce qu'ils
avaient été purés à même les fonds de ;
démobilisation. J'espère qu'il ne vien-

  

  
militai-

guerre à

 

  
papier à journal,

‘dra plus devant cette Chambre pour
nous dire que certaines dépenses n'ap-
paraissent pas dans la liste actuelle :
parce qu’elles ont été payées à méme
les fonds de démobilisation.”

L'Hon. M. Guthrie à répondu à cette
observation dans les termes suivants:
“la distinction provient du fait que

les dépenses auxquelles mon hon. ami
a fait allusion affectent directement
les troupes expéditionnaires seront
pratiquentent =toutes démobilisées
dans quelques mois de sorte qu'à l'ave-
nir des dépenses seront chargées au
Ministère de la Milice.”

Plus loin le Ministre dit: “On espè-
re qu'avec la fin de l'unnée courante
(1920) lu démobilisation sera termi.

née.
Malgré que les troupes aient été dé-

mobilisées, gue la guerre était termi-
née depuis Lrois ans, cependant duns
les crédits de 1921-22 le gouvernement
vint une fois encore demander lu som-
me de ST.775.S0.00 pour démobilisa-

tion:
Crédits généraux,
Crédits supplé.…

  

SIT ISSMELUO

2475002000

Grand Total, . $8, 023,880.00

Sur cette somme totale, pas moins

de $6.077,3$0,00 doivent servir au Mi-

nistère de lu Milive.
Après avoir étudié le débat qui eut

"fie en cette circonstance et les ex

plications boitieuses, peu satisfaisan-

tes olferies par le Ministre. on en vient

A lu conclusion que le gouvernement

‘ache sous ce vote de démobilisation

le gaspillage et les pertes encourues

pendant la guerre.

 
DEPENSES FOLLES.

| An cours de la guerre, le gouverne-
ment obtint la permission de dépenser
selon le besoin des circonstances ex-
traordinaires. On jeta l'argent sans
compter. Le gouvernement fit des va-
deaux à ses amis et partisans, Il suffi-
ra de donner quelques exemples.

MINISTERE TROP COUTEUX

‘“hon. M. Meighen préche l’écono-

Caljnet est une dépense foile. Le Hou-

veau Cabinet Meizhon coûtera au pays
$207,000.00 par année, alors que le

grand Cabinet laurier ne coûtait que

S142,500, en 1811.

Les $119,546,597.53 qui ont été dé

pensés par le ministère de la Milice

en Angleterre pendant l’année 1917 se-

ront toujours entourés d'un impéné-

trable mystère. Les demandes faites

pour ces subsides que trois ans plus

très violent débat.
Une nouvelle aile au Royal Military

College de Kingston na coûté $265,000.

Pendant la période d'économie que

nous traversons cette dépense aurait

très bien pu être remise à plus tard.

ze de $3,600,000 à $4,060,000 pour la

constriction de manéges militaires

par tout le pays. La guerre est finie

194 salles de manèges ot des casernes.

Les salaires que le gouvernement doit

payer pour entretenir ces casernes et GENDARMERIE A CHEVAL DE

L'OUEST.

Un projet favori du gouvernement|
pour augnienter les dépenses a 6té la
réorganisation d'un corps de police, |
peut-être le plus bean du genre dans i
le monde entier. (5

Lit gendarmerie à cheval de l'ouest|
4 été organisée pour maintenir l'ordre|

manèges s'élèvent annuellement à

$661.247,54 et M. Guthrie se propose
de construire pour 4 autres millions
de dollars de ces casernes,

Le service des Voltigeurs, En 1818
te ministre avait dépensé 68,000 duol-
urs, EN 1519: $100,000 et en 1920

1,000 et en 1921 $150,000,
  

re demande pour cos exercices Un sub-

Le ministre de la Milice a aussi ten-!

té de justifié aux Communes la dépen-

mic et le replätrement même de son.

tard ont provoqué aux Communes un

et le Canada doit encore entretenir

xercices militaires, — Le ministè-:

dérable est dépensé pour perpétuer
l'esprit militaire au pays.

L'Arsenal de Lindsay, — Des volu-
mes pourraient être écrits sur cette
extruvagante dépense. l'arsenal lui-
même a dû coûter plus de deux mil-
lions de dollars et a été construit par
des entrepreneurs uméricuins. Bien
qu'en 1911 on entendait les conserva-
teurs dire qu'ils ne fallait pas trafi-
quer avec les américains Îls deman-
daient bien quand même en 1921 un
subside de $258,112 pour continuer les
travaux dans cet arsenal.
Marina Marchande — Ce jouet du

ministre de la marine a coûté au pays
plus de $100,000,000 et aujourd'hui no-
tra marine marchande est reconnue

Plusieurs ont eu des désustres et un
bon nombre a sombré. Ce qu'il advien-
dra du resté est encore inconnu.
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L’OR LIQUIDE
QUI SE PERD
 

l'or liquide, c'est-à-dire des
millions de “gas hulle” qui ce

perd dans ce pays. Opportuni-
té exceptionnelle pour les spé- ‘

culateurs de faire des grosses

fortunes. Envoyer seulement
un mandat de poste de dix plas-
tres, comme sûreté de bonnefoi,
pour nne bonne chance d'un |

nouveau  UWésor, Des billions !
promis par cette nouvelle fortu- |

ne aux Ltus- Unis.  Adressez-

vous au département françats |
de ki General Estates & Mine-
vrals Company, 52 South Main |
SL. Gloversvifie, New-York, V.

| SAL
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SERRE 1

TRANSFORMEZ VOS
CHEVEUX EN NOIR |
AVEC LE THE SAGE

Mélangée au soufre. eile fonce si natu-
rellement qu'on ne le dirait pas.

 

L'ancienne mixture de Sauge et de
Soufre pour foncer les cheveux gris,
ffétris et chunzgés est le traitement de
nos grand’mores et on s'en serl encore
pour conserver aux cheveux une bonne

couleur. toujours la meme couleur qui:

paraît bien, vu gre nous souunes en

un siècle où i) est avantageux de pa-
raitre jeune .
De nos jours, on n'a plus à cucillir la -

sauge ct à faire le mousseux mélange .
à la maison, Tous les pharmaciens ven-
dent le produit tout préparé et perfec-,
tionné par l'addition d'autres ingré-
dienuts appelés ‘le Composé de Souire
er de Sauge de Wyeth". 11 est très en
vogue, parce que personne ne peut di
re quand on l'a appliqué. Imbihbez-en
le peigne ou Une brosse molle et pas-
sez-vous-la ilans les cheveux, mèche|
par mèche, le lendemain, il n'y aura
plus trace de cheveux gris, Mais quels

 

“délices, pour les femmes, que d'uvoir
la Sauge et le Soufre de Wyeth, car
non seulement il fonce et embellit les |
cheveux, après quelques applications,|
mais il leur donne un beau lustre et|
une belle apparence et les fait croître |
en abondance.

-ee |

DR. J. ED. SAMSON |

Chirurgien-Orthopédiste

SPECIALITE : CHIRURGIE DES 0S

C'est-à-dire: fractures, luxntions. toutes les dif-

formités provenant de la naissance ou de la
paralysie infantile. !

HEURES DE CONSULTATION |

z à 4 heures P.M. — Tél, 5013,
ut, rue Sainte-Anne, QUEBEC. |

HOTEL-DIEU de Lévis, chaque matin. |
ST-FRANCOIS. D'ASSISE, sur entente.
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[PACIFIQUE CANADIEN]
LI£ SERVICE INSURPASSABLE

Entre

QUEBEC ET MONTREAL

Départs de Québec (Gare du Palais)
s.u6 A. M.—Dim. exe.—(Montréal Ga-

re Viger 3.30 P. M.)

1.30 P. M.—Quotidien—Montréal Ga-
re Windsor 6.30 P. M.)

4.40 P, M. Dim. exc.—(Montréal Gare
Viger 9,4 P. M.)

11.45 P. M, Quotidien-—(Montréal Ga-
re Viger 6.40 A. M. ¢t Gare
Windsor 7.05 A. M)

Arrivées à Québec (Gare du Palais).

6.30 A M.—Quotidien—iDe Mon-

tréal Gare Windsor 11.20 P.
M. et de Ciare Viger 11,45 P.
M.)

» M.—Quotidien—(De
sor 9.00 A. M.)

3.40 P. M. Dim. exc.—(lbe Montréal
Gare Viger 9.45 A. M.)

10.15 I’. M.-—Dim. exc.—(loe Montréal!

Gare Viger 5.00 P, M.)

Wind-

Renseignements supplémentaires
sur demande aux bureaux des billets :
30 rue St-Jean, tel 93 ; Chateau Fron-
tenue. tel 184 5 Gare du Palais, tel 663.

C. A. LANGEVIN,
Agent du Trafic-Voyageur,

Représentant toutes les compagnies
de navigation circulant entre "Améri-
que et l'Europe.

TERRES A VENDRE

Dans le Saskatchewan Manitoba et

Alperta. Nous donnons des termes de

20 ans. 1045, comptant sur votre achat.

4 ung sans donner de capital, la ba-

lance divisée en 16 paiements égaux.

Nos conditions sont exceptionellement

uvantigeuse, Pour renseignements a-

drussez vous au,

Canadian Pacific Ry. Co. N. H. Gi-

vard Land Agent Eastern Townships

District Lake Mégantic P. Q.

 

Le temps est arrivé de couvrir les camps pour l’hiver.

Voyez-nous pour acheter ce qu’il vous faut.

PAPIER A COUVERTURE,

CIMENT A COUVERTURE,

PAPIERS A LAMBRIS,

FEUTRE GOUDRONNE.

112 RUE
 

ETC

Nos prix vous intéresseront.

PRUNEAU § CIE Limitee
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

ST-PIERRE -- - -

  

 

Dr J. N. FORTIN

 seprois-cmecreies (1 1Ne Manufacturers Life
Ex-interne de l'Hôpital de st-Bonitace| | Insurance Company

petEt ; SIEGE SOCIAL  - TORONTO, CANADA
Chez M. E. O. Lemiuex i 1920 {

BUREAUX: BILOC DECHENE
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Lies grands ballets russes

vellente occasion d'inven

NOUS Voir,

prix,

ARTHUR
MANUFACTURE

    

sunt une cies nécessités pour la toilette des dames.

Nous avons toutes sortes de bijoux dans tous les

Si vous trouvez quelqu'un de vos joyaux affai-

LI, défruîchi, appuortez-le-nous pour réparation. }

67, rue St-Joseph, Québec.

Correspondance solleitée.

>ijoux

de l’avlowa seront une ex-

torier vos écrinis. Venez   
PAQUET ||

t DE BIJOUTERILS

Tél 3401}
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POINTS SAILLANTS DIE L'ANNIIE LA PLUS RE-

‘ MARQUABLE DANS LES ANNALES DE LA
| COMPAGNIE

Assurances en vigueur.
Augm. sur 1919.

Assurances émises
Augm. sur 1919. |

Actif. .........
Augm. sur 1919

Réserves (polices et annuités .
Augm. sur 1919. . .

Revenu. ee 8,630,545
Augm. sur 1919...... .. 1,545,410
les placements de la compagnie en 1920 com-

prennent des obligations du gouvernement et des
premières hypothèques sur de la propriété améliorée.

Le revenu provenant de l'intérêt et des dividen-
des se monte à SI, 699,978. le taux moyende l'inté -
ret gagné est de 6.62%.

Commie dans les années précédentes, le taux de
notre mortalité est resté extrêmement favorable, le
total des décès n'étant que de cinquante ct un pour
cent du chiffre prévu.

l‘crire pour avoir exemplaire du rapport annuel

J.-P. TLLACITLANCE,
tiérant de

.... . $178,757,911 |
.. . - . $39,371,180 :

52,268,849
..... 12,097,629
.....  33,220,910

3,865,280
28,121,625
3,450,800

 

suceursale,

“Editice Domtnion”, 126, rue St-Pierre.

JOSAPHNY POULIN, grant du district de Renuce, Peauceville
JN BOUFEFARD, aoent, St-Joseph, Beauce.     
 

Une Plage Populaire au Manitoba
 

    
La situation de

milieu des plaines ecnsoleillées de
Quest canadien, ne signifie pas
absolument que les habitants de la
métropole des prairies soient privés
des plaisirs qu’offrent durant les
mois de l'été, les plus belles villé-
giatures de l'Est, aux populations
des villes de l’Ontario et da Ja pro-
vince de Québec. A part le canotage
et lo yachting, qu’ils peuvent pra-
tiquer sur la rivière Rouge, qui
traverse la ville, les gens de Win-
nipeg ont encore l’avantage de pos-
sédler à une cinquantaine de milles de
chez ceux, l’une des plus belles
lagres du Canada tout entier, dont
E sable fin et l’onde peu profonde,
font les délices des baigneurs, qui s'y
rendent non seulement de la capitale
du Manitoba, mais aussi des diverses
parties de la province et même des
centres de la Saskatchewan et de
l’Alberta. ;

Winnipeg-Plage est située sur la
ive ouest de la portion méridionale
u vaste lac Winnipeg, renommé avec

Winnipeg an

Winnipeg-Plage au Manitoba. I
ses voisins les lacs Manitoba et Win-
nipegosis, pour l'abondance du pois-
son dans leurs eaux limpides, par-
ticulièrement du fameux “poisson
blanc,” si recherché par les gourmets.
Cette plage populaire est efficace-
ment sservie par un embranche-
ment du l’acifiqu Canadien qui la
relit avec Winnipeg, de sorte que
l’accès en est facile pour ceux qui
aiment à y aller passer leurs fins de
semaine ou même leurs soirées,
quand viennent les grandes chaleurs
de l’été, Durant la période de cha-
leurs torrides qui s’abatlit sur le
pays en juin et juillet dernier, Win-
nipeg-Plage devint le rendez-vous de
presque toute la population de la
capitale; par centaines ct par mil-
liers, des gens de toutes catégories,
anxieux de fuir Jl’atmosphère suf-
focante des rues brulées par le soleil,
pour trouver un peu de fraicheur, ne.
cessèrent de se diriger vers ceile;
villégiature à la mode, grace auxi
nombreux trains qui faisaient le
service entre Winnipeg et la plage.

  

Là, sur les bords de crtte superbe
mappe limpide que forme le jae
Winnipeg, on pouvait respirer à son
aise et prendre ses ébats Hi a
Les pique-niqueurs avaient Loutes
les facilités pour se réunir en
groupes et souper en famille sous
les grands arbres, tandis que les
amateurs de jeux pouvaient à leur
guise organiser des joutes diverses
sur les terrains spécialement af-
fectés à cette fin. Des cahines poux
les baïgneurs sont à la disposition:
du public et les visiteurs peuvent en-
core se procurer des canuta pour des
promenades sur l’eau.
Un élégant restaurant, un carous-

sel, un cinéma et divers autres lieux
d'amusements complètent la série
d'attractions offertes aux visiteurs
à Winnipeg-Plage. La popularité de
cet endroil va grandissant chague
saison et si l’on cn juge par les
foules qui s’y sont rendues cet été,
on peut 4° 724 it
qu'il sera bientôt l’Atlantic City de
l'Ouest canadien
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Téléphones : 5655-6849

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
| sur vos valises, sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ-LA A VOTRE

MARCHAND

C'est li meilleure garantie

de qualité que vous pouvez

avoir,

tous lesNous invitons

marchands à venir visiter

 

notre nouvelle succursale à

QUEBEC
: 52 Rue de la Couronne

Cmontiano-Lmilée A
BLOC BALMORAL

! 338 Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can

| (Pres de la rue McGilD

 

 

MAISON D’EDUCATION ‘_ ANAWA.
, Prov. de Québec,

Dist. de Beauce.

COUR SUPERIEURE

LEE
L’ANGLAIS ENSEIGNE PAR LA

POSTE

25cts,, la leçon
|

; » ' * ; | Dame Athala Drouin de St-Prosper,| Toute dernière méthode. Résultats épouse de Joseph St-ltilaire, forgeron

{surprenants en quelques semaines. Je! du même lieu,

{garantis par écrit, faire lire, écrire et|

| parler mon éleve en anglais, dans les. | vs

pace de 40 leçons. te dit Joseph St-ifilaire,

Htablie il y à douze ans

Ecrire pour détails:

MELLE BLANCHE FISHER

1264, Ave. Lexington, .Dépt. 77

: New-York.

Demanderesse

i Défendeur

: Une action en séparation de biens à

:êté instituée en cette cause.
St-loseph de Beauce, 22

fut

octobre,

ROSAIRE BEAUDOIN,
Proc. de la demand.
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Gommentles femmes
évitent les opérations

 

Les unes sont nécessaires les autres ne le sont pas

 

Toute femme devrait d’abord faire l'essai du
Composé Végétal de Lydia E. Pinkham.

 
 

Chicago (Iil.)—*Une ma-
ladie de femme me retenait
au lit. J'avais à mon che-
vet quatre médecins qui ne
me faisaient aucun bien, Ils
disaient tous que je devais
subir une opération chirur-
gicale. La femme d'un
harmacien me parla du
omposé Végétal de Lydia

E. Pinkham. J'en pris 22
bouteilles régulièrement,
après quoi j'étais parfaite-
ment bien. Je n'ai plus eu
Toccasion d'en prendre
parce que j'étais bien por-
tante. J'ai un apparte-
ment de six piècee et je
fais moi-même mon ménage.
Sur mes conseils mes deux
soeurs prennent du Composé
Végétal de Lydia E. Pink-
ham. Vous pouvez publier
ma lettre. Elle ne contient
quela pure vérité. J'écrirai
à toutescelles qui le désire-
ront une lettre personnelle,
confirmant ce que centient
celle-ci.”’—Mme  E. .
HAYDOCK, 6824 St. Law-
rence Ave, Chicago (111).
Une Dame du Vermont
ui devait subir uneLe q

opération, ajoute son nom 2 la longue liste des femmes heureuses
qui ont été remises sur pied par
Pinkham.

Burlington

le Composé Végétal de Lydia E.

(Vt.)—"Je souffrai de maux de femmes. Les médecins me
disaient tous $e je ne me porterais bien que si je subissais une opération

"+12 ‘étais si malade que je ne pouvais traverser ma chambre. Je
rien faire. Ma belle-soeur me conseilla de prendre du Composé
Lydia E. Pinkham, Ce médicament me fit beaucoup de bien. Je
on, j'ai un enfant et je fais moi-même tout mon ménage.
1déle Composé Végétal À toutes mes amies.

J'ai
Vous pouvez publier ma

Mme H. R, SHARRON, Apple Tree Point Farm, à Burlington (Vt.;.
es hôpitaux il y a beaucoup de femmesqui vont subir une opération.

ln. rien que redoute une femme comme une opération, ainsi que les longs
mois de douloureuse convalescence qui en sont la consequence, si touteiuis
l'opération réussit.

]1 n’est que trop vrai que les maux de femmes négligés peuvent devenir tels
qu'une opération est nécessaire.u tine Mais la plupart des maux de femmes ne
nécessitent pas une intervention chirurgicale, ls ne sont pas causés par des
déplacements, des tumeurs ou des grosseurs, bien que les symptômes puis
sembler les mêmes. Lorsque ces maux font leur apparition prenez de suite du
Composé Végétal de Lydia E. Pinkham poursoulager votre détresse et pré-
venir l'aggravation de vos douleurs. Comme question de fait, bicn des femmes
auxquelles les médecinsavaient conseillé une opération nousécrivent pourfnous
dire que le Composé Végétal de Lydia Pinkham,les avaient remises sur picd,
Le volume confidentiel de Lydia E. Pinkham sur “Les maux parti-

culiers aux femmes,” vous sera envoyé gratuitement sur demande.
Ecrivez au Lydia E. Pinkham Medecine Co., à Lynn (Massachusetts).
Ce volumecontient des renseignements utiles.

 
 

FAIBLESSE MINE LOI
La loi Volstead qui a fait un pays

sec des Etats-Unis a eu besoin

de lois d'Etat et même avec ,

cela elle ne peut fonc-

tionner

Quand un grand pays comme les
Etats-Unis. après avoir adopté une loi
fédérale de prohibition, ne peut la
mettre en vigueur, maigré tous les
moyens dont il dispose, sans recourir
à l’aide des lois de chaque Etat, quand
avec tout cet aide, il ne peut pus, au
bout de deux ans se vanier d’un résul-
tat réel, croit-on que chez nous une
loi semblable à la moindre chance
d'être honnêtement observée.

C« qui a été tenté aux Etats-Unis,

avèe la loi Volstead, nous est raconté
par M. Samuel Hopkins Adams, le rand
apôtre de lu prohibition, dans le “Col
lier's™ du 16 juillet dernier, Voici
comment s'exprime cet homme bien
placé pour étudier les chosus: CL

*“Avee cette naîve tendance de notre
esprit politique qui l'un de nos
pus niunhles défauts, nous n'avions

pis plus oor adopté cette loi uationale
qu U60°- rengimes un témoignage de

foi en sou © avité, en
n° pour l’é-

qui à adop-
penlunt, au

est

 

  

      
Thayer,

tO da lol la pds sdvare, €
cours due réesn. dns vet
Foot, visio t pOurtaIr pu

peur but one tournée d'inspeeiion, |

 

  

 

trouvé sans aucune difficulté une dou
zaine d'endroit- où j'aurai pu me
procurer n'importe quoi, depuis de la
bière servie au comptoir jusqu’à du
whisky, et du gin convenablement em-
Paque:é et à des prix netuhierent
moindres que ceux de New-York, Le
n'est pas pour rien que le gouverneur

Fiat a été éla sous ‘étiquette
de libéral, après une campagué basée
sur l’emente (s'il faut en croire les
Journaux) que, s’il était élu, il ne met
Lrait pas en vigueur les lois qu'il jure-
rait de mettre cn vigueur.

(“Si le New-Jersey peut mettre cn
pratique l’interpréation raisonnable
de l’obéissunce aux lois concernant
l’aleool, pourquoi ne peut-il faire de
même vis-à-vis le crime d'incendie.

Si l'Etat de New-York, par mise eu vi-

gueur libérale, peut permettre à A et
B de prendre un verre d'alcool quand
ils le désirent, pourquoi ue pourrait-il
pus se montrer aussi charitable envers
X qui veut se servir de la place publi-
que pour demander le tenversen ent de
la Constitution, envers Mme Y qui
tient à proclamer le prineiye de la li-
berté personnelle en se promenaut
dans la 5e Avenue en robe de wuit, ou
envers Z dont l’ambition est de mettre
en circulation des faux billets de cing
dollars fabriqués chez lui.’

Bi la situation est telle que la déerit
M. Adams dans son pays—et il n’y a
pae de raison d’en douter,—comment
et À plus forte raison ue serait-elle pas
la même dans notre province si le gou-
vernement n’y avait pourvu au moyen
d’une loi, assez libérale cn elle-même
pour ne pas avoir besoin d’interpréta-
tion libérale et assez sévère pour em-
pêcher les abus tout en respectant la
Aberté de l’individu,

:0i

TERRES A VENDRE

Dans le Saskatchewan Manitoba ef,
Alberta. Nous donnons des termes de
20 ans. 10% comptant sur votre achat,
4 ans sans donner de capital. La ba-
lance divisée en 16 palements égaux.
Nos conditions sont exceptionellement
avantageuse. Pour renseignements a-
dressez vous au,

Canadian Pacific Ry. Co. N. H. Gi-
rard Land Agent Eastern Townships

   

L’ENREGISTREMENT
DES ELECTEURS

Quoique Irs avis concernant l'enre-

sistrement des électeurs et des élec-
trices n'aient pas éncore été affichés
en cette Ville ni dans les autres arron-
dissemenis du comté, l'oTicier-rappor-
ru déclaré eur les baresux seront

cuvert del en mame tenips que dans

Pos Joes antes comtér on latfichage
Cuir à teines +1 légalement.

 

 

C'est cette semaine à neuf heures
du matin, que les listes électorales se-
vont ouvertes et one los éniméra
teurs neoïimés par le convernement
CETORU Prods à recevoir les noms des

éleetours et des électricez.
l'est surtout pour © dernières

que le travail se fait; et il est bon de
rappeler à toutes les Tenues les con-

 

     

ditions dans Jesguelles alles peuvent
-‘inserire.
Toute termme oui sinstun ans et
Lt AUjeite Intcunigoe curs droit

Je vote deg décembre prochain,
Mais pour cela it t qn'idie donne

.h non à l'énuméreteur officiel ohn
lhe coit inserite sur lu liste.
Nan cewlemoent Des femmes, mais en.

core los jeunes vens et d'une facon yé-

  

 

 nérale tnus les électeurs qui ne sont
pas sur ln diste municihol- peuvent es

vint également futre Iuscrire
visite {éd rage
2112 1 du the    

vie poule

 

 

PESOBYE Ca
à cr dteux mois asant
cé des db 1e électoraux nu
vis droit de vots à J'uncien lieu de
on domi its et doit vou=éguemment

faire inscrire ot non el endroit

Croit d'électeurs

Done doivent ce care inrerire
Le. femmes et jeunes filles ayant

vingt-un ans:

Les hommes et jeunes gen,
sont pas déjà sur la liste:

Et tous les électeurs ayant chanré
de domicile deux mois avant l'emis-
sion de. brefs. c'est-à-dire deux mois
avant ls commencement d'octobre.

qui ne

l'une grénue importance

‘Cest la première fois gue des clone
Lements aussi considérable sont ap
portés à lu confection de la liste élee-
torale à la veille des élections.

Le but en est surtout de permettre
l'inscription des électrices: mais dans

In pratique cela peut aller beaucoup
plus loin et amener
listes pour la majorité des électeurs.

11 est donc important que chaque

vision de liste et aide à cette inserip-
tion.

11 est également haportant que cha-
que électeur et électrice, de son pro-
pre essor, s'occupe de voir à ce que
son nom soit bel et bien inscrit sur
les nouvelles listes.

Tous ceux qui n'étaient pas sur la
liste nux récentes élections municipa-
les ou qui ont déménagé récemment
devraient donc se faire un devoir de
s'assurer que leur droit de vote leur
est conservé.

-— ——

GRESUBENE
(Capsules)

Nalsamiques - Antiseptiques

Guérissent les TOUX CHRO-
NIQUES ou AIGUES, les
BRONCHITES, LA GRIPPE,
les MAUX de GORGE, LA-
RYNGITES. — 50 cts la boite.  District Lake Mégantic P. Q.
Compagnie Capaules Crésobène, Montréal.

 

 

une refonte dus

‘en maison de pêcheurs, sur la tablette

candidat surveille avec soin cette ré-.

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 3 NOVEMBRE 1921
RE

LE DISCOURS DE
SAINTE-HERMINE

 

IMPRESSIONS D'UN VENDÉEN

1

Ce fut une radieuse journée. La Ven-:
dée unanime,—bleus et blancs, comme
l'a dit un des orateurs,—avait voulu |
honorer le plus grand de ses fils. Mais,!
par la volonté de M. Clememceau, cet:
hommage s’est transfiguré en une ma-,
Bnifique glorification de la France de

“là guerre. en un émouvant appel à la
France de la paix. Rien de personnel,
rien d'étroit: une parole de noblesse .
et de générosité, imprégnée d'esprit
national, dominant de très haut les:
événements. ;
Dans son premier discours, face au

monument de Sicard, comme dans sa
vauserie du banquet. M. Clememceau
a dit ce qu’il voulait dire, gravement et
simplement, C'est une sérénité souri-
ante qui rayonnait de ses veux, lors-
que, debout au milieu des huit cents
Vendéens vroupés dans les halles de la
ville. il a évoqué l'avenir d'union fé-
conde auquel il vconviait la France. Il
semblait qu'il reçût en ami des amis
venus le consulter de tous les coins de
su Vendée. 11 donnait à cette fête na-
tionale l'intimité heureuse d'une fête
de famille.
Nous qui vivons près de lui, nous

savons que M. Clememceau tient à no-
tre terre par toutes les fibres de son
ètre et nous avons, en l'écoutant, re-
vendiqué pour notre sol une part de
son inspiration. Il aime nos côtes sa-
Lblonneuses, notre marais gris, notre
bocaze de verdure. I! aime nos hom-
nies tétus et forts, Nous pardonnera-t-
on de penser qu'en conviant les Fran-
vais it s'aimer, il ressentait la légitime
joie de voir toute la Vendée à ses cô-
tés, la juste fierté d'être devenu pour
nous tous, si longtemps devisés, le
ventre d'union nationale? Jamais, de
mémoire vendéenne, rien de tel ne
='étuit vu. Ce que nous avons fait, la
France entière peut le faire.
Lu Vendée est discrète et réservée.

Pourtant, quand le président se leva
sur la place de Sainte-Hermine,——noire
d'unditeurs venus de dix lieues à la
ronde. -Une immense acclamation re-
tentit. C'était le merci de plusieurs
milliers d'ames simples à celui sans
qui fût demeuré stérile le sacrifice des
poilus.

On dit que les peuples oublient vite:
co nest pax Vrai, quand ils ont senti
profondément. Le nom de M. Clemem-
ceau reste lié pour la nation à l’une de
Ces sénsations profondes qui laissent
leur marque dans lu chair, dans l'es-
prit ot dans le coeur. Certains ont ten-
té de briser ce lien. Ils n’y ont pas
réussi, Ils n'y réussiront pas.

On se souvient dans toutes les chau-
mitre: de Frunce de ce qu'était l'état
de nos alfaires quand M. Clememceau
les a prises en mains: échec militaire
du printemps de 1417: évrasement de
lu Roumanie livrant à l'Allemagne pe:
trois et blé; défection russe jetant sur
le front francais des centaines de mille

hommes; inévitable lenteur des pre

miers efforts uméricuins; campagnes

déraitistes h l'arri MANnOeuvres

contre le moral français; obliques trac-

tations en vue d'une paix hlanche et.

quelques semaines après, coup sur

coup. catastrophe britannique en avant

d'Amiens: catastrophe française au

Chemin des Dames: l'Allemand =ur lu

Marne et Paris bombardé.

On se souvient dans toutes les chau-

mières de France de ve qu'en moins

de six mois M. Clememucenu à tiré de

cette situation quasi mortelle le com-

mandement unique créé au profit du

vénéral Foch, obstinément maîntenu

à son poste malgré les échecs initiaux

de mai 1915; les débarquements amé-

ricains passant de 20000 hommes par

mois 1 Tud,ÿy0- in volonté nationale

tendue pour le combat à outrance: la

trahison châtiée: Gouraud brisant le

15 juillet laituque décisive allemande

1a contre-offenzive du 1% ainsi rendue

possible; trois mois et demi ile snecès

et, le 11 novembre, l'armistice—l’ar-

mistice, “eapitulation intégrale”, a dit

ie che? illnstre des armées alliées qui,

dans la pleine liberté de sa redoutable

charge, en avait fixé les clauses,

On se souvient duns toutes les chau-

safèpes de France qu'après huit mots

d'une lutte différente, mais NON Moins

rude. M. Ülememceun à donné an pays

la paixla paix avec l'Alsace et la

Lorraine réintégrées un foyer natio-

nul; la paix avec les Francais de la

Sarre libérés du jouz prussien: la paix

ater la Belgique affrunciie, pour lu

sécurité commune, de son Onéretse

neutralité, Ja paix avec la rive gauche

du Rhin vidée de troupes allemande

ët les troupes alliées sur les ponts du

fore tuant que TATemagne n'aura pres

“détemnent exécuté s obligations ou

contre une agression possible de

su part, les garanties ne seront pas

journee suffisantes: la paix ontin aver

l'engagement solennel de l'ennemi de

livrer à nos juges les criminels de ln

cuerre et de réparer intégralement

les ruines causées par Iii

Pour 4y millions de Frunçuis, cou

ne pour ses concitoyens de Vendée,

ce sont ces trois sonvenirs qui dessi-

nent la figure historique de Georges

lomemerau. FL c'est pourquoi, en l’é-

coutant, nous n'avons ressenti ae

surprise à le voir, apr vingt mois

de silence, dédaigner de répondre aux

attaques dont il a été l'objet, Il savait

bien que Ce n'est pas la peine.

Du passé, il n'a évoqué, mnet SNE Ses

propres services, que la gloire impéris-

sable de nos soldats, et c'est vers Va

venir que, entré trois jours plus tot

dans su quatre-vingt-unième année. il

n voulu diriger les énergies. Son dis

cours, pensé, écrit dans la sérénité de

 

  

  

 

  

   

  

   

 

de bois blanc qui, appuyée à la fené-

‘tre, fait face à l'immensité marine, est ;

“un enseignement d'union par l'amour

en vue de l'action. ;

1, union,~—non pas seulement pres de

hui, sur cette terre natale, “témoin des Ç

jours les plus cruels” de divisions civi- '

“les, mais l’union de la France entière|

| pour la réalisation des buts nationaux

{qui peuvent mettre d'accord tous les |

i Frangais: Vaction,—--non pas seulement

| celle des pouvoirs publics qui, par la

| décision et le contrôle, se partagent le:

soin de nos destinées, mais celle de la

{nation elle-même dont le vouloir soli-,

i daire a gagné la guerre et qui ne ga-

| enera la paix qu'en demeurant arden-;

te et résolue. |
| Les juurnaux, sauf de rares excep- |

i tions trop explicables, ont entendu

(tet appol. Mais pour qui vit en familia- |

| rité avec la pensée de l'orateur, il n'est
‘par certain qu’ils l'aient tous exacte-

(ment interprétée. |

On dit: “M. Clememeeau a rappelé
| combien il fut difficile en 1919 de faire!
ireconnaître à la France par ses alliés
certaines garanties nécessaires. Pour-
quoi donc s'étonne-t-il que ces difficul-
‘tés lui aient survécu et que, depuis le
! traité signé, des concessions aient dû |

 

 

  

leu sa signature pour des engagements

Douleurs |
l'Estomac et

Maux de Reins. |

 

J'étais très faible; mon oc-
zupation de facteur me fati-
guait beaucoup; ma digestion
se faisait mal; j'avais des

malaises d'estomac, des lour-
deurs à la tête, des étourdis-

sements; je souffrais aussi de
douleurs de reins. Je me cou-
chais le soir si brisé que le
découragement me prenait
à la pensée d'avoir à recorr:-

mencer le même travail

lendemain.Les Pilules Mc.
que j'ai alors employées, ont

augmenté mes forces, m'ont

fait une constitution plus ro-
buste, ont rétabli le bon fonc-
tionnement de mon estomac

et ont guéri mes maux de

reins. M.J. Juneau, 592, rue
St-Timothée, Montréal.

 

Les PILULES MORO sont
spécialement bonnes chez
l’homme qui souffre d’épui-
sement général se traduisant
par un affaiblissement total |
ou partiel. Cet épuisement
entraine avec lui : mauvaises
digestions, douleurs de dos,

douleurs rhumatismales,

maux detête, etc. Pour com-

battre cet épuisement, il n’y
a rien de meilleur que lesPilu-
les Moro pour les Hommes.
Elles sont le plus puissant

tonique, le régénérateur des
forces perdues.

Les Pilules Moro sont en vente chez
inus les marchands de remèdes. Nous |
les envoyons aussi par la poste, au

Canada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50 sous la boîte,

“our toute information et consul-

intion adressez :

uiiPAGNIE MEDICALE MORO
272, rue St-Denis, Montréal,

cour faire là traité à quatre-- com-
tue los alliés sy étaient once par

la déclaration de Londres de septen-
bre 1914 et rer lours déclarations ulté-

  

rieures sur les buts de guerre, il a
fallu discuter. Discuter en vue de
quoi? in vue de Ja réduction du cou-    trat qui, une fois signé, devait lier ses
signataires, les vainqueurs comiue les,
vaineus. Donc deux situations essen-
tiellement différentes; avant le 28 juin
1419, Iiherté de discussion; aprés, obli-
gation résultant de l'engagement con
senti.

Dans nos villages, nous connaissons
cela, Quand on veut vendre un champ,
on diseute lo prix longtemps, minu-‘
tieusement. Quand le prix est fixé, ain-
si que les dates de paiement, il s'agit !

 

;de payer el, si besoin, de faire payer. :
Un contrat n'a qu'un objet: c'est de
déterminer une obligation. L'obliga-|
tion une fois définie, il n'y à plus à]
causer. 11 reste à exécuter. M. Clemem-
ceau, qui avait à négocier le traité, a
rempli son rôle en y inscrivant les de-
voirs de l'Allemagne. Qu'a-t-on fait’
pour assurer l’accomplissements de
ces devoirs? Telle est Ja question. |

Cette question, M. Clememeeau l'a
posée lorsqu'il a dit;

A Versailles, nous avons fait plier le
genou de l'Allemagne. Comment lui a-
t-on permis de l’oublier? Nous avons !

 

qui ne comptent plus. Quelles explica-
tions? Et pour quels résultats? Aux :
termes du traité, les criminels de l’ar-|
mée allemande devaient être jugés par
nous. Qu'en est-il advenu? Juges et in-
culpés, les bandits de Leipzig sont
portés en triomphe et leurs victintes|
huées. Hier, nous étions vainqueurs. |
Qu'on ne nous mettre pas au point de
nous demander si nous le sommes tou- |
jours. |

Voilà, pour nous, ses voisins, ses a
mis, qui avons fail & sa jeunesse, it sa
naturité, a sa vieillesse escorte d'at-!
lection, l'essentiel de sa pensée politi-!
que. ll & créé un fait et un droit: le
traité signé et ratifié. Avant, on négo-|
clait. Depuis on n'a plus qu'à appliquer|
el, pour cela, on a un titre en mains,

 

MAISON FONDEE EN 1845

GASPARD LEMOINE,
Président. Vice-Président

J.-B. Renaud & Cie, Inc.
NEGOCIANTS EN

Farine, Grains,
Graines de Semence,

Provisions, Epiceries,
Thés. Café Beurre,

Fromages, Oeufs.

98-150 RUE ST-PAUL, QUEBEC.

N. B. Acheteurs des Produits de la Ferme.

 

 

Etes-vous suffisamment

assuré contre l’incendie ?

Vous ctes sans doute porter à le croire, mais avez-vous
songe serieusement aux difficultés que vous auriez à sur-
monter en cas d'incendie, à lu hausse extraordinaire du cout
des matériaux de construction. à la rareté de la main d'oeu-
vre. et aux guges ¢levés qu'elle commande. à toutes les au-
tres dépances incidantes, ordinaires et extraordinaires, qui
vous incomberaient, si votre propriété par malheur était
incendiée ?

Ne vous semble-t-il pas qu'il serait sage d'examiner
votre police d'assurance à la lumière des conditions actuel-
les et de vous demander si réellement vous êtes suffisam-
ment assure contre l'incendie. l£t si c'est dans une bonne
Compagnie ©

Je suis pret à vous aider. persuader que quelques bons
conseils, dictés par l'expérience. qui n'entrainerait pour
vous ni dépences. ni oubligations quelconques, pourraient
vous être utiles. l‘aites donc appelà :

P.-Z. CLOUTIER,
COURTIER D’ASSURANCE

FISET, P. O. - - Co. Beauce.

 

‘temps prochain.

 

WM. McLIMONT & SON
MARCHANDISES SECHES

«1 et 73 rue St-Pierre, Québec.

Notre voyageur, M. ARTHUR LACHANCE,est main.
tenant sur la route avec tous les échantillons pour le prin-

Nous faisons une sp-cialité de Tweeds
Serges. Etoffes a roles. Gants, Dentelles, ete.

Toute commande par son entremise ou par la malle
aura notre meillenre attention,

THE

STADACONA

VENDU PAR:

Whitehead & Turner : imited
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V. CHATEAUVERT,

 

 

Composé de Café de Choix, sélectionné et mélangé par
des experts, torréfié juste à point pour lui conserver tout
son Parfum, le CAFE PRIMUS nous assure une infusion -
dont la saveur et l’arome sont insurpassables. Essayez-le.

LE CAFE PRIMUS

est vendu en boites

de fer-blanc, her-

métiquement closes

pour conserver in-

tact tout son arome

délicat.

Distributeurs:

L. CHAPUT, FILS & CIE
Limitée, Montréal

2  
cent
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cela dès le début de 1920, que de sacrl- |
fices inutiles épargnés à la France!

M. Clememceau aurait pu en dire ;
plus, Il ne l'a point fait parce que, a-
près tant de batailles livrées, il s'est |
promis de garder la mesure du sage.|
11 nous a paru, tandis que nous l'enten-
dions, que, s'il est compris dans le mé-
me esprit, sa parole, qui fut dimanche

DR. J. ED. SAMSON

Chirurgien-Orthopédiste

SPECIALITE : CHIRURGIE DES 0S
C'est-à-dire: fractures, luxations, toutes lea dif-

formités provenant de la naissance ou de laparalysie infantile. *
|être consentles aux exigences de lel|un titre que jamais on n'aurait dû re-' là voix de la France, aura, une fois de| HEURES DE CONSULTATION

|‘de ceux qui s'étaient cependant battus mettre en discussion: car dès lors qu’il | Plus, bien servi la nation.
!avec nous?” Je crois que c'est mal po-
|ser la question.

y a signature, c’est fini des débats et
des transactions. Si l’on avait affirmé |

2 à 4 thieures P.M. — Tél, 5013,( UW, tne Sainte-Anne, QUEBRO.|HOTEL-DIEUde 16vls, chaque matin.UN VENDÉEN. ‘s-FRANÇOIS D'ASSISE, sur entente.
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Carte Professionnelle
REE

MEDECINS

i Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-CIURURGUEN

\nclenge maison de Jossphut Poulin

Beauceville-Est,

Docteur J.-A. DESCHENES
MUEDECIN-CHIRURGIEN

Se rendra à domicile avec son auto
sur demande pur téléphoue.

| Beauceville-Est, - Qué.

| DENTISTES
‘ Docteur JOS. LABRECQUE

CHIRURGIEN-DENTISTE

HEURES DIE BUREAU: 9a 12 a.m.;
i 2abpm.,; 749 pm

25 rue Stanislas, - Québec.
Edifice Lavigueur & Hutchison

Téléphone 9936

Docteur Jos. VEILLEUX
CHIRURGIEN-DIENTISTE

lleure de bureau : 8 heures à. m. à 5
heures p. m.

St-Georges, - Beauce.
Téléphone Beauce et Rural

  

 

 

 

 

+ TEL. BEAUCE e« PEL RURAUX

DR. EUGENE BEAULIEU
Chirurgien-dentiste

BUREAU: Dansl’ancien édi-
fice de la Banque Nationale

Beauceville-Est - -P. Qué.

LE BUREAU DU

Dr ALEXANDRE MELADY
Chirurgien-Dentiste

est ouvert tous les jours à

STE-MARLE,
Phone Bell.

 

BEAUCE.

Boite postale 55.

 

AVOCATS
 

 

J.-D.-PAMPHILE VALLEE
AVOCAT

Beauceville-Est, - Beauce.

ARTH. GODBOUT, M.P.P.
AVOCAT

 

  

St-Georges, - Beauce.

J-Hugues Fortier, C.R.—L. Cliche, BALL
Ste-Mario St-Joseph

Lorenzo Dutll, B.A.,LL.,L.
St-Geurges

Fortier, Cliche & Dutil
ve aus

Bureunx : à ste-Marie, St-Josephb et
St-Georges

Zuivent les Cours de Beauce
et de Québec.

 

NOTAIRES
 

ANGERS & ANGERS
NOTAIRES

Brete war amieables, — Achats de
Fégare er de débentnres

> .
Beauceville-Est, - Beauce.

l'étéphone Beauce et Bel

F.-G. FORTIER
NOTABRE PUBLIC

 

Fuveaux datts le Roe Deschéne

Beauceville-Est, -
\rgent à prêter

J. M. FORTIN |
NOTAIRE

Beauce.

St-Isidore, Co. Dorchester.
Prèts d'argent

 

- ARPENTEUR-GEOMETRE
 

GEORGES GARNEAU
\rpenteur-Géomètre

Saint-Joseph, - Beauce.
iEL. BEAUCE ET RURAL

RCSS & LEGENDRE
ARPIENTEURS
 

iTomptie execution

d'arpentige et

des demandes

d'expertise

Bureau prinefpat: ST-GÉORGES-EST

Bureau à ST-JOSIEPH DE BEAUCE

COMPTABLES
M. ERNEST LEFAIVRE, [.1.C.

J-ARTH. GAGNON.

LEFAIVRE & GAGNON
Ruceessenrs Lefaivre & Lefaivre,

Comptables-auditeurs

| LIQUIDATION DE FAILLITES

'Compétence et diligence apportée
I duns le réglement de compromis
| entre débiteurs et créanciers.

196 rue Saint-Pierre, Québec.
Téléphone 1100.

|
!

 

 

 

Allez donc chez

A. L, ROUTIER
BIJOUTIER

90, Côte de la Montagne
Vous y trouverez un
très grand choix en
fait de Bijoux, Mon-
tres, Lampes électri-

ques, Argenteries,
Verre taillé, etc.  
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Ne Perdez Pas Courage!
Le plus Grand Remède du monde pour toutes

LES AFFECTIONS DU REIN
soulage des malades souffrant depuis des années

I!Souffritdes Années
J. E. BEAUCHAMP, 189 rue Clarens, Ottawa, nous écrit:
“Pendant un certain nombred'années
d’une affection du rein
travailler, Un ami me Gonsellla de prend.
Fills, Je suivis son conseil. Dèsles promi
ulles me soulagèrent. C'est pourquoi je ne
nutrement que les recommander au:
souffrent de la même affection.”

National Drug & Chemical Co, of Canada Limited,

ur eeevs

Personnes qui

 

Notre Garantie
Si Jes Gin Pills ne vous sou-

cit PBS nous vous rem-
bourserons le prix gue vous
les uvez puydes, nquante
sous Ja boite, partout. ;

us écrire pour recevoir un
échantillon pratuit

[ed G

rt Joe |
4317

Toronto, Canada

 

M. CLEMENCEAU
A SAINT-VINCENT-

SUR-JARD

L'avant-veille de Vinauguration du
monument de Sainte-Hermine, un de
nos collaborateurs s’était rendu a
Saint-Vincent-sur-Jard, où M. Clemem-
ceau le reçut dans la modeste maison
su'1 a choisie pour se reposer. Voici:
jes notes qui nous ont été rapportées
a le suite de cette visite, faite le jour
vù l'ancien président entrait dans sa
uve-vingt-unième année,

JU septembre,

a is grande route droite. mais on-
cose Tanto qui nous emporte roule

ttès les durnières maisons des
d'Olonne dépassées. M. Hirsch,
“nee Havas, et moi, venus de

aris dans le même hut, nous nous
oies rencontrés tout à Pheoure et

-onfraternefemnent nous faisons en-

veompible cette dernière étape de notre
Losuze, Sir plus de quinze kilomètres,

La eampagne ne varie guère, un peu

monotone avee une Végétation rabou-

  

se pareb que souvent hâlée pur le
cent du large. Mais voici quelques

moulins auxquels on Nu pas arraché
pes niles or qui animent Un paysage

plus riunt: puis apparaît le gros bourg
de Talmont, dominé pur bin masse en-

   

  

  

core majestuelse des ruines de son
= vau féodal, La, nous quittons la
crande route menant 2 Ltçon pour
prendre un chemin vicinal jusqu'au

- de fard, que nous négligeons,
a la gräte de sa petite lise,

 

pr s que nous sommes de franchir
deux derniers kilomètres qui nous

séparent dù hameau de Saint-Vincent-.
-arsJard, aux confins duquel nous sa-,
vons trouver la muison de M, Clemenm-*
cea,

Voici, devant nous, l'Océan, limité
5 ect endroit pur un petit golfe d’une
folie courbe, Sur la dune, dans un bou-
quet d'arbres très verts, une belle
maison bourgeoise uttire notre auten-
tion.

Est-er là lu demeure de M les
memcean?  demandons-nous à un
paysan qUe DOUS CTOÏSONS.

—Ah! muis non! Pour aller chez
lui, prenez ce mauvais chemin de ter-
ré, et Lu Incisemnette que Vous voyez
la-bas au bord de lu mer, c'est sa” lo-
vis, Mais vous n'irez pas jusque là en
auto: cent mètres avunt, vous devrez

marcher dans le sable.

Nous faisons conmme on nous «v indi-
qué et bientôt sommes devant une
maison paraissant d'antaoit plus basse
qu'elle est toute en longueur, comme
étalée sur la dune. Aucune barrière
née nous arrête. et il nous faut aller
jusqu’i une porte ouverte pour décou-
vrir enfin le valet de chambre du pré-
ident qui prend nos cartes, va nous
thnoncer, et revient presque aussitôt,
n nous déclarant que son mufître veut

bien nous recevoir.
-—Ah! bonjour, mes enfants! dit M.

‘lememceau en nous accueillant au
-sail de ln petite pièce qui lui sert on
ième temps de chambre à coucher,
© cabinet de toilette et de cabinet de

êtes-vous venus
avez une auto...
manteaux et as-

 

‘ravail... Comment
jusqu'ici? Ah! vous
Alons, enlevez vos
SEVEZ-VONS.

Je n'avais pas revu M. Clememceau
depuis son retour des Indes, quand il
débarqua à Toulon au printemps der-
nier. À cette époque, j'avais déjà ad-
miré son étonnante vilalité après un
si rude voyage; anjourd'hui, je le trou-
ve plus alerte enrore avec son regard
d’une incroyable jeunesse et ses mou-
vements vifs. 1 est certainement très
dispos depuis son séjour dans le cal-
ne pays qu'il a choisi pour sa retraite.
Dans In pièce riante où nous sommes

tous (rois. ON est vite gagné par le
charme de ce qui vous entoure. D'a-
bord, on est ébloui par la lumière do-
rée que tamise pourtant un grand sto-
re, Puis. par la large fenêtre et la porte
ouvertes, on voit la mer battant la
grève à moins de cinquante mètres.
Peu à peu, les choses se dessinent: le
grand lit, deux vieilles armoires d’une
belle patine mordorée, un coquet secré-
taire, une encoignure basse, des sières
anciens et modernes et, devant la fe-
nôtre, face  àäl'immensité. une table
surchargée de papiers. Aux murs, des
trophées de chasse dont une énorme
tête de crocodile.
—Vous voyez, nous déclare le prési-

dent, je mène ici l'existence d'un céno-
bite... Mais, avant de bavarder, pen-
sons aux choses sérieuses. Je voudrais
bien vous garder à déjeuner. C'est en-
tendu. n'est-ce pas? Ma cuisinière est
au marché, elle est justement allée
chercher de la “mangeaille”, car j'at-
tends, co soir, ma fille et mes petits-
enfants qui viennent pour la “chose”
de dimanche.
Chacun étant confortablement assis,

la conversation se poursuit avec bon-
ne humour. M. Clememceau nous ra-
conte comment il a organisé sa vie; il
se vonche avant neuf heures, se lève
vers (rois heures du matin, travaille
jusqu'à six, se rendort parfois une heu-
re. Souvent, dans la matinée, il va jus-
qu'aux Sables-d'Olonne faire son mar-
vhé, ce qui semble une de ses distrae-
tions préférées. L'après-midi, exeur-
sions dans la campagne et quelquefois
Promenade en mer.
. _de suis allé hier faire une tournée
à Mouilleron-en-Pareds, où je suis né:
pits à Féole, puis au château d'Aubray
qui appartient toujours à ma famille,
ét à Mouchamps où csl enterré mon
père, auprès duquel je veux reposer.
Fai méme pris hier, à cet cffet, Loutes
les dispositions nécessaires.

Mais, monsieur le président, rien
Ne vous presse de penser À cela!

\h! vous savez, jen'irai pas là-bas
de mon plein gré!
A Une question que nous Jui posons,

M. Clememceau répond:
—Non, cette année je n'ai pas chas-

sé, var, depuis mon retour des Indes,
j'ai conservé dans l'épaule droite un
peu de névrite, causée sans doute par

 

‘l'usage exagéré que j'ai fait, là-bas, de
! puissantes  carabines.... Mon passe-
Lemps favori, c’est d'écrire; mais je
W'écris pas mes mémoires. Je fixe des
idées, un tas de choses qu’on aura or-
dre de brûler après ma mort...Et puis
je His: pus heaucoup de modernes, de
préférence les auteurs anciens ou des
machins comme ça...Tenez, voyez
sur ma table.
Je trouve deux livres: Le rôle des

collojdes cnez les êtres vivants, par
Auguste Lumière, et une Histoire an-
cienne de l'Eglise, par L. Duchesne.

Allons faire un petit tour avant
de déjeuner, propose le président. Je
veux vous montrer ma maison et le
pays qui l'entoure. Vous verrez, c'est
Aplendide! Mais si vous ne trouvez pas

: ça bien, ne me le dites pas, surtout.
Sur lu terrasse, devant le zolfe où

l'eau bleue scintille sous le soleil, M.
Cleimemceau nous désigne une sorte
d'étroite bannière cluquant au vent et
figurant grossièrement une énorme
carpe. L’ambussadeur du Japon lui en

 

üt présent; il en est fier et ne manque;
pas de la faire hisser chaque fois qu’il
a des visiteurs.
Nous montons sur la dune d’où l'ho-

rizon s'élargit.

Voyez: voilà tout mon domaine.
Autour, je fais mettre du fil de fer bar-
belé. Ca me rappelle le front, ct puis,
aussi eu empêche qu’on vienne me dé-
ranger, ..À gauche, cetie masse per-
due dans la brume, c'est d’Île de Ré,
Droit devant nous, c'est...le Mexique,
qui est, en somme, le pays le plus près
de moi, Donc, si je voulais m'inquiéter
de ce qui sep ailleurs, jo saurads
d'abord ce qui se pa au Mexidtue
Nous allons marcher maintenant jus-

      

1

contènter, “comme les autres jours, de
sa pomme cuite sans sucre”.
Après le dessert, nous prenons sous

une tonnelle, dont les ouvriers achè-
vent la construction rustique avec des
madriers non équarris et des ajoncs
marins, sur les plans du propriétaire.

Là, devant le panorama du golfe,
délicatement dessiné et merveilleuse-
ment éclairé à cetle heure, notre hôte
nous charme encore pendant une heure
par sa conversation si variée.

—Croyez-vous qu'on est bien ici?
Comme cela repose de beaucoup de
choses pas toujours belles!
Pour la première fois depuis que

nous sommes avec lui, M. Clememceau
paraît un moment mélancolique, et son
regard se perd au loin sur la mer
muoutonneuse, Je ne sais quelle force
me pousse alors à lui dire, croyant
avoir deviné ce que, peut-être, il pen.
sait:
—Monsieur le président, je circule

sans cesse dans toute la France, et je
vous assure que, loin du tumulte de
Paris où les passions sont souvent
trop violentes, en province et dans les
campagnes, vous restez pour tous le
‘Père la Victoire”.
Le Tigre ne me répond pas, mais il

a pour moj un regard que je n'oublie-
rai jumuais, et il me semble bien qu'à
cel instant ses yeux sont un peu voilés.
Hochant Ja tête et voulant vite oublier
un moment d'émotion qu’il n'a pis
cherché à dissimuler, il revient à son
siijet préféré: la douceur de la retrai-
te,

“Cette année, comme j'ai abandon-
né mon projet d'un voyage au Japon,
je suis bien décidé à passer l'hiver
ici... Tenez, puisque vous avez là une
voiture, nous allons faire ensemble un
petit tour dans la campagne.

Mans mi jeunesse, j'ai connu cetle
région suns un arbre, sans Inaisons
presque, C'était une dune stérile. Mon
père affirmait que c'était le pays le
plus laid du monde. Que dirait-il s'il
revenait maintenant et voyait ces
beaux arbres et ces champs fertiles?
Pour moi, jaime tout cela parce gue

{je le comprends bien, cur j'y ai Lou-
y Jour: vécu,

Plusieurs lois, le président nous
conte d'amusuntes ancecdoles,

Tenez. cette belle propriété, Ji-
bas, appartient à une vieille dame
charmante qui prétend, paraît-il. avoir
des droits ii la couronne d'Irlande. M.
Lloyd Georze devrait la voir: il trou-
verait peut-être une solution.
A cing lienres de l'après-midi, M.

Clememceau prenait congé de nous
#ux Subles-d'Olonne, où il avait dit à
son fidèle chauffeur Brubant de venir
J'attendre. Aussitôt il montuit dans sa
limousine avec UD avi, A sept heures
du soir. nous le croisions le lonz de la
plage. Loujours dans =a voiture filant
it toute vitesse, et causant d'un ton ani- quit ve grand bois de pins que vous

vovez à droite. Mais, d'abord, je vous

   

montrerai mes plantations. Je veux
mettre des fleurs des dunes tout au-
teur de : maison, ét aussi quelques

arbres pour dunner un peu d’umbre.
grands pas, M. Clemenceau esciu-

lade des buites, descend dans de petits
ravings, nous désigne du bout de sa
canne des fleurettes dont il nous vante
le parfum, s'arrête pour examiner des
arbustes.

l'octogénaire qui plante!
Plus loin, nous nous arrétons un mo-

ment près d'un tas de vieilles pierres,
En riant, le président nous assure
“que sous ces ruines, celles du château
de ses ajeux, sont certainement enfouis
“es parchemins de famille”.
A mesure que nous avunçons, les

explications de notre guide nous font
mieux comprendre le charme un peu
spécial de cette région, et nous le lui
dévlarons franchement.
— N'est-ce pus que c'est beau’ nous

dit-il, Eli Lien. tout cela est à moi puis-
que je n'ai rien d'autre Maintenant,
ullons déjeuner.

Et toujours alerte, après plus d’une
heure de marche dans le sable mou et
sous Un soleil encore très chaud, M.
Clememccau nous ramène à la maison:
le château de Bel-Ebat, comme il se
plaît à l'appeler. Ayant interrogé sa
cuisinière, il nous annonce, rassuré,
qu'il y aura à manger, mais qu’il faut
attendre un peu. Nous retournons dans
lu chambre où il trouve son courrier.
--On à l'air d'être dans un pays per-

dus, observe-t-il, mais remarquez que
le courrier arrive ici avec une parfaite
régularité. Pourtant, je ne veux pas
recevoir de journaux, ce qui ne m'en-

pèche pus d'être très au courant des
événements graves, car mon domesti-

que, lui, reçoit un journal de Paris et

ne manque jamais de m'annoncer les

faits importants. Ainsi, je n'ignore pas

qu'avait-hier un gros incendie a dé-

truit en partie les grands magasins du

Printemps... Ce matin, dix lettres:

voyons gil...
Bien installé dans son fauteuil, ayant

mis ses lunettes d'écaille, M. Clemem-

ceau dépouille su correspondance. La

dernière lettre le fait rire.
-C'est une femme, nous révele-t-il,

qui m'écril mille choses aimables et

regrette de ne pouvoir se trouver pres

de moi dimanche prochain. à Sainte-

Hermine. Elle signe: ’Fixrette”, C’est

gentil, hein! 13h bien, madenoiselle
Tigrette, après tout. je n'ai quatre-

vingts ans que depuis vingt-quatre

heures.
La lecture des lettres achevée, le

président. qui, dévidément, he peut res-

ter inactif, pense qu’il a encore le

temps d'écrire quelques réponses avant

de se mettre à table. Sans enlever les

gants de peau grise avec lesquels on

le voit toujours, et en se servant d'une

plume d'oie qu'il tient d’une main fer-

me. il écrit vite quelques pages; puis

nous passons dans la salle à manger.

La table. avec ses trois couverts, est

dressée devant l'âtre d'une grande

cheminée. Dans la même pièce, près

de son fourneau, la vicille cuisinière

vendéenne. coiffée d'un joli bonnet en

toile de lin, prépare le repas non sans

observer d'un air sévère que “M. le

président ne vi commettre aucune In-

fraction à son régime alimentaire”.

Pour nous, elle a fait des plats aux-

quels son maître ne doit pas toucher.

Riant de bon coeur, M. Clememceau se

soumet, mange des pommes de terre

cuites dans la cendre en guise de pain,

ct, à la place du bon soufflé à la vanil-

le dont nous nons régalons, il doit se

  

Harseites, F_x
Les Golades préparées avec cetke fiuile ont une

saveur ci fait les délices des gourmets,

SPOHTE, MARTIN, LIMITÉE - -  Montrezh 
 

mé avec son Compagnon. À dix heures

j it allait chercher h la gare ses enfants
arrivant de Paris et repartait enfin
javec eux pour saint-Vincent-sur-Jerd,
là près d'une heure d'auto...

C'est ainsi que M. Clememceau s’est
j montré à nous, le jour qu'il entrait
| dans su quatre-vinet-unième année.

 

  
 

 

| JEAN CLAIR-GUYOT.

C’est deux jours après cette visite à

-Si vous saviez comme” c'est amu-! M, Clememceau qu'a eu lieu. au petit
sant de voir pousser un arbre! l'an-

|

Village ce Sainte-Hermine, le 2 octobre,
née dernière, je n'ai pas été heureux; | l'inauguration de son monument.
l2 plupart de ceux que j'ai fait planter| 1 ‘
sont morts: mais je vais les remplacer | plusieurs de ses amis et collaborateurs

cette nnnéé, Que voulez-vous, je suis | politiques et les parlementaires du dé-
| partement l'entouraient, mais la foule

! de quelques milliers de personnes, ac-

Quelques membres de sa famille.

l courue par le train, en automobile ou
en simple carriole, était celle des Ven-
déens, unanimes dans l'hommage ren-
du à leur plus glorieux compatriote.
Une petite tribune ponceau, frangée
d'or, avait été élevée face au monu-
ment du sculpteur Sicard. C’est de là
que M. Clememceau, souriant sous ses
grosses moustaches blanches, assista.
dans le concert des orphéons jouant
la Marseillaise, à l'inauguration de sa
propre image. li entendit des discours
gui rappelaient son oeuvre, mais. lors-
qu'il parla ensuite, il voulut seulement
se souvenir de ceux qui, avec lui, for-
maient bloc dans la pierre: les vain-
queurs de la grande guerre.
Un banquet formalité traditionnel-

le—suivit cette cérémonie. Une secon-
de fois, M. Clememceau y prit la pa-
role. Ce ne fut pas pour lire un dis-
cours médité et rédigé gans le silence

de son cabinet de travail. S'abandon-

nant à son inspiration prime-sautière,

dont l’âge n'a fait qu'aiguiser la verve,
il improvisa sur lui-même et sur tou-
tes choses, laissant les auditeurs sous

le charme d'une éblouissante causerie.

Après quoi, remontant dans son au-

tomobile, M. Clememceau regagna sa

petite maison de Saint-Vincent-sur-

Jard, plus amoureux que jamais de sa

retraite, loin de la politique, dans la

sérénité de la nature et du souvenir.

——— ——

Deazc an
excel.ent appétit

—

‘rès souventla perte de l’appétit
est cavsée par Un mauvais état
général, et cet état s'aggrave
aussi d'indigestion. Une cure de

CARNOL
comme tonique, a cette époque,
est très efficace. Dès le début,
les aliments sont pris avec plai-
sir et assimilés, le système re-
prend graduellement sa force,
jusqu’à ce qu’une santé robuste
soit obtenue.

En vente chez:

Dr. J. A. Deschenes, Beauceville.

Léonard Gendreau, St-Georges

vas

 

LES CAPITAUX
ANGLAIS EN

ALBANIE

 

(Service de la Rente, fait par Versail-
les-Vidricaire-Ronlais-limitée).

 

D'après une information publiée par
1a “Nouvelle Presse Libre” de Vienne,
Jes capitalistes anglais commencent à
s'intéresser à ln vie économique de
VAIbanie. Ainsi, lu Darey Company.
Limited, a obtenu une concession pour
l'exploration des gisements de pétrole
dans le pays. D'autre part, une société
anonyme de fabrication de tabacs al-
hanais vient d’être formée avec des
capitaux exelnsivement anglais; Ja
Société jouit d'une monopole de 21 ans
ses bénéfices sont partigés par moitié
avec le fise albanais 7 frs ns rantêté cherche À obtenir ole
pour la fabrication es
Anglais veulent aus ba-
nic une fabrique d’s sni-
ques et télégraphi Jon
d'une banque ang ale-
ment à l’ordre du ji

L'AIDE A LEVIS

UNE LETTRE DE 58. G. MGR J.

HALLE

L'Echo du Collège publie la lettre
suivante: ;

Hearst, Ont, 13 octobre 1921.
Mgr Célestin Lemieux, P. D,

Supérieur du Collège de Lévis,
Monseigneur.
L'Association des Anciens élèves a

eu l'heureuse idée de fonder un petit
journal spécialement pour nous. “L'E-
cho du Coliège".
A la lecture des premiers numéros,

de bien chers souvenirs se sont réveil-
lés dans mon âme: ils n'étaient qu’un
peu endormis.
Souvenirs d'enfance, et de jeunesse

étudiante souvenirs des confrères,
maintenant éloignés, souvenirs des
professeurs, directeurs et supérieurs,
surtout de ceux qui ne sont plus de ce
monde. Les traits bien aimés des Le-
cours, Lindsay, Fortier, Carrier et
tant d'autres ont traversé ma pensée
et fait frémir mon âme. C’est le jour
de la Saint-Edouard que je vous écris.
J'y pense tous les ans; elle a été pour
moi si longtemps la fête du père.
Avec ces chers disparus, nos souve-

nirs s'dloignaient de 1'Alma Mater:
mais avec leur retour à la chapelle
funéraire, l'unité se refait. Avec les
chaudes sympathies de l'Association
l'unité est parfaite.
Parmi ces anciens élèves, je recon-

nuis mes anciens à moi: les bons, les
moins bons, les “malcommodes”, ceux
que j'aimuis le plus pour avoir le bon-
heur profond de les rendre meilleurs.

A tous les anciens, à tous les miens
surtout je dis: les amis, faites votre
devoir, payez votre dette de reconnais-
sance.

Et “L'Echo du Collège”
unis faites votre devoir,
dette de reconn:tissance.

J'ai déjà payé une partie de la mien-
ne en travaillant À pen près pour rien
an Collège de févis pendant dix-huit
années de ma vie.

L'argent qui m'a été donné dernière-
ment pour mes missions et mon vica-

riat je ne puis en disposer pour une

autre oenvre,

Mais il me reste encore 1rois cents
piastres d'ur-ent personnel, gagné é
tant chanoine de Québec: je donne
bien volontiers cette modique somme
à mon Alma Mater.

Messieurs du Collège de Lévis en
vous donnant cette offrunde je lu don-
ne à l'Eylise. je la donne i Dien. come
me j'ai donné mes suenys et la moitié
de mu vie, comme tous les anciens.
comine les contemporains, comme les
autres bienfaiteurs du Collège de Lé-
vis, tous nous avons donné à Dieu.

J'espère que pour taxes OÙ (AUCTÉS
fins on ne viendra pas mettre une main
presqu'inipie sur ce capital sacré el
intanzibie it rat de titres, pour les
catholiques et les anciens élèves,
En terminant permettez-moi de Dé-

nir “L'Echo du Collège” et de lui sou-
haiter Inngne vie, pour le snecès de la
souscription et surtout pour l'union
de la grande famille Lévisienne auteur
de on Alma Mater,
Je demeure,

Monseigneur le Supérieur

Votre ancien élève très dévoné
en Notrelseigneur

JOSEPH,
Evèque de Pétrée,

Vicaire apostolique
de l’'Ontario-Nord.

PAP-SA
(Tablettes)

GUÉRISSENT LA

DYSPEPSIE
Après un repas qui fatigue, une
ou deux PAP-SAG soulagent
immédiatement.

80 cts le boite

QeChiniqueFranco-Américaine Ltée,Montrée)

répète: les
payez votre

   

PRENEZ DE L’EAU
CHAUDE SI VOUS

N’ETES PAS BIEN

Dit qu’un verre d'eau chaude avec du
phosphate avant le déjeûner, chasse
les poisons.

Si vous vous levez le matin avec un
mauvais goût dans la bouche, mauvai-
se haleine, la langue chargée, si vous
avez la tête lourde et malade, si vos
aliments vous sûrissent dans l'esto-
mac, puis produisent des gaz et des
acidités, si vous êtes bilieux, constipés
nerveux et piles et que vous ne pouvez
parvenir à vous rendre bien portant,:
commencez à prendre ce bain inté-

 

rieur. Buvez, avant le déjefiner un ver-
re d'ean chaude avec une cuillerée à
thé de “Limestone phosphate”. C’est |
le moyen de chasser les poisons et les |
toxines de l'estomac, du foie, des reins,
des intestins, et de nettoyer et adoucir
tout en purifiant, le canal digestif. Pre-
nez votre bain de l’intérieur immédia-
tement en vous levant le matin pour
éliminer du système toute la matière
de rebut de la veille, les poisons, Tes |
gaz et la bile avant d'introduire d'au- |
tre nourriture dans l'estomac. |
Pour se sentir comme des jeunes

gens, comme vous vous sentiez avant
que votre sang, vos nerfs et vos mus-|
cles soient chargés des impuretés de
votre corps, procurez-vous chez votre
pharmacien un quarteron de “Limes.
tone Phosphate” qui est peu coûteux |
et presque sans goût. à part un petit |
goût suret qui n'est pas désagréable. |
Hommes et femmes qui sont habitu- |

ellement constipés, bilieux, qui ont des
maux de tête et toute autre maladie |
de l'estomac, devraient commencer à,
faire ce nettoyage interne avant le re-|
pas du matin. |

|
edb= |

CANADA, :

Prov. de Québec, ;

Dist. de Beauce.

COUR SUPERIEURE

Dame Athala Drouin de St-Prosper.
épouse de Joseph St-Hilaire, forgeron
du mêmelieu,

Demuanderesse
vs

dit Joseph st-Hilaire,

. Défendeur ;
Une action en séparation de biens a:

été instituée en cette cause. !
St-Joseph de Beauce, 22

1921.

Le

octobre, ROSAIRE BEAUDOIN,
Proc. de Ia demand.

  

 “vertes Limited,
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-A”teLikLes biéres et le pos
Boswell” ne craign
pas la concurrence.

ener
Gs din da

Il y a a Québec deux breuvages qui ne
craignent pas la concurrence; ce sont les Licres
et le porter “Boswell”.

Une bouteille de bière ou de porter
“Boswell” est un rafraichissant merveileux et
donne de la vigueur après une journée de
travail laborieux à l'atelier, à la fabrique ou au
bureau.

 

La nouvelle loi des liqueurs dans la province
de Québec nous permet de préparer les bières
et le porter “Boswell” avec leur ancienne
qualité, c’est-à-dire qu’ils contiennent les mémes
propriétés apéritives, reconstituantes, rafraichis-
santes et délicieuses qui ont toujuurs fait leur
renommée.

Tous les restaurants licenciés vendent les
bières et porter “Boswell”, soit au verre ou a la
bouteille, ou on peut l’acheter à la bouteille, à
la douzaine ou à la caisse chez les épiciers
licenciés. ts

Brasserie Boswell   

 

LE MONUMENT
AU PREMIER CAR.

DINAL CANADIEN

Messieurs.
Le Comité vient d'entreprendre,

sous le haut patronage du Très Hono-
rable Sir Charles Filzputrick et de
Son Eminence le Cardinal Bégin, l'exé-
cntion d’un noble projet. celui d'élever,
sur la Place de In Basilique, dans la
cité de Québec, un monument à la mé-
moire du Premier Cardinal canadien,
l'Eminentissime Flzéur-Alexundre Tas-
chereau.

Ce monument, pour être digne de
l'illustre Archevèque de Québec qui, le
premier, altira sur notre pays les re-
gards du monde entier en prenant dans
le Sucré Collège, doit être l'hommage
du peuple canadien tout entier. Tous
les Canadiens seront donc heureux de
s'unir dans un témoignage d'admira-
tion et de reconnaissance À ln grande
mémoire du Cardinal Taschereau, en
contribuant généreusement à l'érection
d'un monument qui perpétnera la gloi-
re d’un règne épiscopal mémoruble et
qui sera l'hommage unanime d’un peu-
ple qui se souvient.

C'est pour assurer cette unanimité
de l'hommage national à la mémoire
bénie de l'Eminentissime Elzéar-Ale-
xandre Tarchereau que nous venons
aujourd'hui solliciter avec confiance
votre souscription en faveur de I'OEu-
vre du Monument au Premier Cardinal
canadien.

Nous vous prions d'agréer, Mes-
sieurs, avec nos remerciements anti-
cipés, l'expression de notre respectn-
eux dévouement,

(signé) ANTONIN GALIPEAULT
Président.

——Toutes les souscriptions doivent
être adressées comme suit: Le Comité
du Monument au Premier Cardinal Ca-
nadien, Bureau du Greffier, Hôtel de
Ville, Québec, P. Q.

 

————

[PACIFIQUE CANADIEN|
LE SERVICE INSURPASSABLE

Entre

QUEBEC FT MONTREAL

Départs de Québec (Gure du Palais)

9.00 A. M.— Dim. exc.— (Montréal Ga-
re Viger 3.30 P. M.)
M.——Quotidiecn—Montréal Ga-

re Windsor 6.30 P. M)
M. Dim, exc—(Montréal Gare

 

1.30 1

440 1.

 

  

      

           

  

 

Rapidement obtenues parl'emploi de
ANGHOR WEAKNESS TONIC

Sa composition scientifique en fait le plus
puissant des toniques. Il convient aux con-
valescents, vieillards, femmes, enfants et

aux personnes débiles et délicates.
En vente dans toutes les bonnes pharmaci2«

W. BRUNET & GIE Limitée
Pharmaciens en Gros

DÉPOSITAIRES

139 RUE ST-JOSPH - QUERBET

 

 

Feu—Vol—Transport

“La Prévoyance” assure votre automobile contre la
perte ou les dommages occasionnés par: l’Incendie
rovenant de quelque cause que ce soit
explosion,la combustion spontanée et la foudre; le

vol ou Larcin; les Accidents du wagon de chemin de

y compris
, Viger 94 P. M)

11,45 P. M. Quotidien—(Montréal Ga-!
re Viger 6,40 À. M. et Gare|

Windsor 7.05 A. M) i

Arrivées À Québec (Gare du Palais). !

8,30 A. M.-—Quotidien-—tie  Mon-!
tréal Gare Windsor 11.20 1°. |
MM. et de Gare Viger 11.45 P.:
M.) |

2.00 I. M.-—Quotidien--)e  Wind-

sor 9.00 A. M.) .

8.40 P. M. Dim. exe—(le Montréal
Gare Viger 4.45 A. M.)

10.15 1° M.—Dim. exc.—~i $c Montréal ;

Gare Viger 5.00 1°, M.) :

Henseignements supplémentaires |

sur demande aux bureaux des billets :;

au rue St-Jean, tel 93 : Chateau Fron- |

tenace. tel 184 : Gare du Palais, tel 663.

C. A. LANGEVIN, !
Agent du Trafic-Voyageur,:

Représentant toutes les compagnies :
de navizntion circulant entre l'Améri- |
que et l'Europe.

 

fer, ou du vaisseau dans 1 iautomobile. equel se trouvait votre

JOSAPHAT POULIN, Beauceville

ROD. MARCOTTE
PE 3 CE 3

>      Bee

;%          

  

Dr P.-E. THIBAUDEAU

CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau :

Dr J. N. FORTIN
MEDECIN-CHIRURGIEN

9 heures à 6 heures

En face de la Banque de Com narce

Bureau ouvert à Daaquam, le premier vendredi
de chaque mois.

Ex-interne de l'Hôpital de St-Boniface
Manitoba.

Résidence privée:
Chez M. E. O. Lemiuex

BUREAUX: BLOC DECHENE ST-GEORGES-EST BEAUCE
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les marchandises les plus

rayons.

 

Depuis plusieurs mois nous avons été force-

ment absent de notre poste au No

Joseph, St-Roch, aujourd'hui nous y sommes re-

venus, nous occupons notre nouveau magasin où

nous aurons une grande facilité à vous faire voir

Nous sollicitons votre visite.

aison

MARCEAU & CIE

155 rue St-

à la mode dans tous les

MARCEAU & CIE
155 rue St-Joseph, St Roch,

QUEBEC          

M. BELAND
BELLES ASSEMBLEES i

——— 1

Dimanche dernier, le candidat libé-:
ral, l'Hon. M. Béland, a tenu deux
grandes assemblées. La première à
St-Frédéric devant toute la paroisse
réunie après la Messe. Le Dr. Béland ;
à traité toutes les grandes questions:
politiques, démontrant en particulier :
le danger de maintenir au pouvoir le
gouvernement Meighen dont il a fait le
sévère procès, et aussi le danger du
libre-échange et de la taxe directe ;
préconisés par les Fermiers de l'Ouest.

M. Béland a été acclamé et longue-;
ment applaudi à cette assemblée.
Dans l'après-midi, à East-Broughton

une foule d'environ 1500 personnes!

s'étaient réunies pour entendre le po-,

pulaire député. Ce fut une répétition ’

de la réunion de St-Frédéric et l'as-:

semblée a fait une ovation à l'orateur.:

Le jour de la Toussaint, M. Béland|
a parlé à Sts-Anges et Heauce-Jonc-;
tion. A ces deux endroits, un exposé |

magistral de la question politique a

êté fait et les chaleureux applaudisse-

ments de l'auditoire ont dû convaincre

M. Béland qu'il peut compter sur l’up-

pui unanime des électeurs et électri-

ces de ces deux belles paroisses.

Le Dr Béland a déjà visité douze à

quinze paroisses, on nous informe qu'il

lui en reste encore environ dix-huit

à parcourir et qu'il a l'intention de

les visiter bientôt.  
 

 

UN “TAG DAY”
A BEAUCEVILLE

Madame P.-A. Angers. de Brauceville,

Les belles cérémonies de la Tous- vient de recevoir, de Québec, la demande

saint et du jour des Morts ont été Suido pour le 11 noveribre pro-

vies, à Beauceville, par toute la parois- chain, jour de Parmistios, le tag day des

se réunie pour venir prier pour les | Coquelicots. Nos lecteurs, à la lecture de

morts. La température, hier, mercredi, Jit Joie aul sult, seront on mesure de
à permis à la foule des paroissiens de ; bien comprendre le hut de évite oeuvre

se rendre en nombre considérable à; PFIONGUE

BEAUCEVILLE

l'église paroissiale. | Québec, 17 octubre 1924.

. , Yadame P-0. Angers,
—Le courant des affaires semblere- | * Beauceville

prendre, dans notre district. et les rnin adie

lections qui s'amènent ne sont pas! ; ; ;
Jo riens rous prier se bien rouloir

une raisor de retard dans le rétablis- :

sement du commerce et de l'industrie.

L'argent est encore bien rare, cepen-;

dant, à la campagne, la situation mno-,

nétaire ne prendra pas sa stabilité or-;

dinaire avant le printemps. alors que;

les chantiers et Ja saison du sucre, si |

elle est favorable, jettera de l'argent.

dans nos paroisses.

—Pour les maux ordinaires et de:

tous les jours de l'humanité souffrante.

il n'y a rien qui soit comparable au,

Taniac. Dr J. A. Deschènes.

—Le Docteur et Mme Alfred Simard,

de Québec, accompagnés de M Alfred:

Simard et de Mile Simard, étaient de

passage 4 Beauceville. en unto. meurdi.

—-Nos ami: dn Cercle MonLoisir se

nous avcaorder votre appui puur la can

panne des Coquelients de France. Cette

campagnes a lea dans tout le Dominion

poux be jour de l'\rnustice. de 31 ne

vemhre prochain,

Tous Ds Vétérans Alliés considèrent

comme nn devoir sacré de perpétuer la

mémoire de leurs Camarades dorment

sob do rape ol aussi le souvenir

mioricns de tours armées victorieuses,

Nous neons nrotnisé. à Québec, un

comite dont Vadame TL- A. Taschercau

Lost Ta presdente.

I Nan Eminence le cardinal Bégin a dui-

né vous tecorder son appui,

Pos Cnqurelieets, qui sumibolisent te

sont faits par les cn-

sur

act des TEN

 

sont rendus à Beauca-lonetion, same ES fr pe Cnt sr des wines

di, pour donner leur jolie =éauce dra. Us ta ce Ja Le sd

matique et musicale, Les amateurs ont | fouchatds Poudeticals sods ide 1
le ourr fes ontants de France. Nous  

remporté un beau succ‘ artistique.

—Mlle Fortier. di Québec, en pre;

menade chez le notaire «1 Mme F, 6.1

Fertier. retourné à QUébre, ces

jours derniers.

M, M. Georges Derberi et Fabien!

Gagnon, éludiants en médecine. de |

Québec, sont venus passer la Tous-.

saint dang leur famille.

sx chagtée prtit Coquelicot six sous.

21e revrndant dix sous où plus, Nous

sons le sieplus © arte veuvre de eha-

rite Toeate

Noirs ie promets

Vinitintiee de l'organisation oles

du la vente du Coquelicot, afin que cher

que Canadien. homme. femme ou en-
|

, . A coût: tant, porte. le jour de l'Armistiee, te (ne
—Le Tanlae est purement vézetal ol1 teint

Ti est init de racines. d'herbes et d é-|

|

i

 

 
est ne  

CSTs Pots

TOUS

corces cunnues de lu science pours ous sommes ceridins que vous trou

leurs qualité: bienraisantes. Dr Jp AL eres vous l'enthousiasme que nous

5 ud or oT “rencontrons ich

 

Deschênes.
iron y

_Mme Fortunat Fortin, houcher. Contsod Madani,

est de retour d'une promenade a. Vir Lorie ra we oo

quelques jours 1 Ste-Sabine Station. Louisotte-F1, LAC i hn
* ’ ire

Chez son fils Joseph. Elle était go uln

paznée de Mine Vve Gédéon Fortin.

! it Vaves 7 Jes ‘huten, de

Quétiec, officier en Loi. était de pussa-

ge h Beanceville. samedi. Leherrotière, Queébre,

M. Hormidas Mathieu. in=tituteur. Nous publions, dans la page feminine

de Trois-Rivières, est Venu prendre {ide notre journal, certe semaine, un bel

quelques jours de vacance dans su notre distinguée collalioratri-

famille.
ve, Te-rnadett. qui complètera cos ren-

M. Fernand Dechene, gérant de ta| sctanements, Cut urtiels estlive,

Manufacture de Biscuits el € ontise- 1 Trcuerville qu'est pos ennnyds poy eos

ries. de Scott. était de passage À Beat oeuvres de scennrs porfriotique or pons

NOR Ne es
pour Packs de ooo

+ Madame LH. Fachaner.

vous adresser, sil vous

CoqueFent, à

13a, rue La-
pitt,

  

 
reticle de

 

     
ceville, mardi. | «Het dé croire que les efforts que

Faites disparaître cell terrible; Mudine Angers pour assurer le

insomnie qui vous torsure toutes les, sh wan tng dayvont COUTONNÉS

;

    nuits, Faites en sorte que VOIRE SOIR-

meil soit puisible et réparateur. ir J.

A. Deschénes, Le Tanlac vous Les don-, nn

nera. ; |

AL62 Fortin, serre

rier de ln ville, à été fert occapé ot ROBO | 4 !

jours dernier. à percevoir le mmontant
(Tablettes)

des taxes dues. 11 nous Informe que in

rentrée des tu.es a 616 bonne, Ii reste Nettoient l'intestin paresseux |

et combattent la

     

 

encore un bon nombre de cILONENE Qui

   
  

fie se ont pas acquittés de leur dei:

envers la ville: si nous voulons que Lis .

Cit awe aT 7 Wii CONSTiPLTIOR |
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CALL Vuchen. our bred sles mitts

tiques. Québec, 1 all Paagaet, de la
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de retoiux d'un ve

auto, les hotes de Mite Ruth Hollins.

Mile Blanche Servais, de Québec,

ide paxsuge à Leanceville, dis

 

y

maison Jos, Paguet, étutent de pies | Tes Fs Tote

ce ii Beane evitbe, meveredls de retour torpeur du foie, — Zhe la bette.

PTT Fou pe sup Tees ni L. Co.

d'un vosage Go chase dane des RE | Cle Chimique Franco-Américaine Ltée,Montréal.

teurs,
|

Mile blancue bobbie Sid qq | co - i

Mutles Perthe et Irène Veilleux sont | |

;
ECOLE APOSTOLIQUE

SNPORT T'oCTOBRPE

: et lutits, total 205.

5  ‘remtinique boven . . UE
ante-quinzième anni- 15 ye Dernard an

curé: MM les Proncais et arithmétique oral 500,
cui-

Poste  
ge su presbytère, à

   
Spend fbn

l'occasion du sob
ip de monsieur be

 

abbiés A. Morisset, A. Bourret, A. . Fernand Bisson . CLL 1a

ment, de St-Joseph: D. Garon et A, Ca- Gérard Dovon . . 10s 
Wn. Levesque, de St-

nouveau CU

St- Victor:
Gosselin,

ron, de

frenjaimnin; O.

Poulin4 faurent

4. DoyonFinest

 

de Ste-Martine: T, Mercier et A.-F. Ser- Ancelais, total 720,

vais. de Ph pital et du collège. ; Dominique Doyen “10

2 M-Louis Bernard GB.

NOTULES RELIGIEUSES DE LA 3.--Ernest Doyon . . . He,

SEMAINE t--lneien Quirion . . St.
Le Gérard Dovon ; Lo 60,

Baptémes:-- Josephs Antoine-Rosaire, 6. — Laurent Ponulin . . 1... - 56

fils de Charles ’Fhibaudeau et de Maric-| 7 Fernand Rodrigue . . 52.

Ange Roy. Parrain et marraine: M. et] s-—-Joseph Denis . . 110 49,

Mme Valère Roy. » Lionel Doyon . 22.22 1. 46.

Joseph-Jean- Lionel, fils de Dalphé

|

10. Fernand Bisson . 1. 122 2 40.

Giro de Alexina Poulin. Parrain et i. Phydime Moy 2... 122. - 38

 

marraine: M. et Mme Jeun Poulin.

Marie-Blanche Daigle, fille d’Anto-

nio Daigle et d'Hermance Gilbert. lar- |,

CONCOURS HERBDOMADAITTHES

1ère division, total 32.

o ( ; Dominique Doyon . 2... 26

rain et marraine: M. et Mme Homain|+_ _marie-Ls Bernard . . . y)

Daigle. | ; Loui vème division, total 25.
-Denisr-Gérardine, fille de Joul8!4—Lucien Quirion . . 1 2. 1 - 2.

 

Mathieu et de Amanda Poulit. Parrain |». [aurent Poulin . . . . . . . 20
et marraine: M. et Mme St-Jean Roy.|;..-Tionel Doyen .. . . 1... 19.

--Jean-Noel, fils de Laurent Bolduc| 4. _joseph Denis . . . PT

ot de Hermance Veilleux, Parrain et|;_…f‘ernand Bissen . Coon 17,7

marraine: M. ct Mme Thommy Bolduc.

!

5…Rosaire Dovon ; LU 175

Administrés:—-M. Siméon Doyon, ba8|7__{érard Doyon . 1... 17,

de la paroisse-Est: Mme Alfred Poulin,

|

g_fornest Doyon CL : 16.

des Mines; Mme Cyrille Paré, rang Ste-|9__Phydime Roy . . . . L 16.
Catherine.

Service anniversaire:—M. Siméon Gil-

bert, haut de la paroisse-Est.

Les noms seuls de ceux qui ont obte-

nu ln demie de leurs points sont publiés.

“ptinze jou

 

—____e- ——

LEONARD GENDREAU

Pharmacien .t Optométriste

EXAMEN DE LA VUE

Kodaks. Chocolats Neilson. Prescriptions de mé-
decins remplies avec soin. Attention toute

spéciale aux commandes par téléphone
et par la malle. Bureau tous les

jours.

———ap

AU BANQUET WALSH

La Heauce compte 13 paroisses.

— on —

CEST CE SOIR

En effet, il ne faut pas oublier que
c'ést ve soir, à Ste-Marie de Beauce,

qu'à lieu le grand concert d'orgue

donné pur l'artiste virtuose. le fu

meux organiste Joseph Bonnet. Nous

espérons que tous les amateurs de

belle musique ne manqueront pas cet-

te occasion exceptionnelle d'entendre

ce maître de lu musique moderne, ce-

lui dont on a dit, à juste titre. que

“j'urt reflète la poésie et le vrai sen-

timent de France, si bouillant et si

fin.”

 

Partout où il a passé, Bonnet a fait

une profonde impression et a montré

une haute puissance technique dans

l» jeu d'un instrument noble et artis-

tique dont on se sert trop souvent i

tort, Son jeu se fait remarquer par

beaucoup de liberté, de clarté et de

perfection d'articulation tant sur le

clavier que pour les pédales. Il connaît

le vrai sens du rythme et il possède

un goût délicat dans lu recherche des

timbres appropriés et dans l'absten-

tion des notes bizarres.

Ce seru donc un vrai régal artistique

que de l'entendre et nous ue doutons

pas que l'église de Sainte-Marie sera

remplie pour l'applaudir.

les recettes du Concert seront ver-

sées au profit de l'oeuvre de l'hôpital

de suinte-Marie.

L’ENFANT JESUS

Mariage
L'Enfant Jésus. Beauce, 28—-1e 26

vetobre, M. Daniel Jacob “pousait MI-

le Marie-Ange Bourque.

M. Ernest Jacob et M. Alfred Bour-

que, pères respectifs des épouxé=, leur

servaient de LéMOINS.
Cest M. l'abbé Pichette,

« béni l’union.
An vhocur de l'orgue, sous la direc-

den de Mlle Pomerleau, organiste, il

y eut musique et chant Au commence-

ment de la messe “Veni Creator” par

le choeur: Mlle Rosa Bourque, soeur

de la muriée, a chanté le vantique

“Epoux que l'Eglise ou béni”; MNe Mu-

ris Labbé “Bénissons le seigneur”.

Mme Edouard Poulin a chanté le can-

tiqne du mariage: M. Wilfrid Cliche,

curé. qui

“Méditations Religieuses”. et Mlle

Stella Pomerleau, Célébrons le Sei-

gneur”,

La messe int s«rvie par M. Emilien

 

Hourque, frère de la mariée.

Les mariés ont pris le déjeuner chez

M. Ernest Jacob, oÙ se Dassa ensuite

une partie de la journée au milieu des

chants et de la musique

M. Edouard Fecteau, de Lawrence,

Cu récité une magnirmie poésie.

    

L’ENREGISTREMENT
A LA CAMPAGNE

Lei Confection de- Histes éle-toriles

Sans les cmnpacnes, c'ust-u-dire dans

Le endroits où il n'y à pas Zô0e de

vpulation, he Commettecrit can

  

     

Leone Tecteur. de Te san

no noter cé qui sut
capa se ne

villes où.

Ner pri
cone deb
L'enroristrement à la

   

fait pus cone duns des ST-ZACHARIE

cac» tenu d'aller s'enregistrer
<

cag le rdgistrateur. Mari Rah SAINTE-ROSE

ve los pndroits de Oe or Mariage
—

Dans les endroits de moins de 2500 SrZaekurie, Braure, 25. YU Xuvler Départ de nos Etudiants

“nes de population, ce sont les animes

rateur: oux-mêmes qui sont cure

de voir it insérer les noms de tous le

Mecteurs el des électrices sur les lis

tes,
cuinze jour nent ie jour de du

voi ion une proclamation sers pu

htiée dans chaque localité donnant les

noms des électeurs et chactn pourra

alors vérifier si son nom est aur la fis

te.

 

  

   

tn dernier ressort, le jour de la vo-

tation même, un électeur dont le nom

ne sera pis eur la liste pour une raison

on pour Une autre, peut se présenter

ol voter après avoir prété serment.

Mais ces dernières procédures peu-

vent toujours Être contestées et il

vaut mieux prendre des mesures pour

le faire enregistrer lors de la procla-

mation, si l'énumérateur à fait quelque

oubli.

GRANDE
REDUCTION DE

CHAPEAUX

Je viens de recevoir 12 douzaines de

chapeaux qui seront vendus à bas prix,

chapeaux pour dames de $3.00, $8.00. p.

 
et $3.00 p 2.75, $1.50, velour

une visite,
IRENE VEILLEUX,

re— a—

$4.00. $5.00, velours à la verge de $4.00, ! ceux qui voulaient sc mouilier la luette

—de $1.- | se rencontraient,

50 et $2.00 p 1.00 $0.75, assp de $7.00, | vaient parler, que de choses elles au-

$8.00 pour $5.00, $3.00 assp de $3.00 et! raient à nous dire! Nous espérons que

$4.00 p $1.25, 1,35. Doncj'invite les da les deux gouvernements,
mes et demoiselles à venir me faire
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LA BEAUCE |
OFFRIRA UN BANQUET|

AM. A. GODBOUT

 

 

   

 

Un groupe important des principaux
citoyens des différentes paroisses de
la Beauce se sont assemblés, samedi - - ——
dernier, à St-Georges de Beauce et ont
jeté les bases de l'organisation d’un

  CENTURY TELEPHONE CONSTRUCTION CO.

Buffalo, N. Y.

 

ATTENTION

COMPAGNIES DE TELEPHONE
Livraison immédiate de Boîtes de haute

qualité de la

CENTURY TELEPHONE COMPANY
ASSURTIMENT A BEAUCEVILLE

Pour l'avantage des compagnies ‘de téléphone

de notre district, je tiens un assortiment de boîtes

CENTURY.

Ces Instruments sont très jolis.

“Knobby” finies chêne doré.

L'appareil est scientifiquement agencé et soli-

dement bâti, par conséquent le parler et l'appel sont

excellents.

Il y a cing mille de ces téléphones dans le

district, que j'ai installés, et que dunnent entière

satisfuction.

Chaque instrument porte la garantie de la ma-

nuficture pour une période de cing ans.

PRIN RAISONNABLES

Téléphonez ou éerivez-mol pour les prix ou toute

autre information.

ARTHUR MARTEL, Agent
BEAUCEVILLE, QUEBEC.

Petites boîtes

Bridgeport, Ont.

 
grand banquet qui sera donné à M. Ar-' 

thur Godbout, magistrat de district, et
ancien député du comté à la Législatu-
re provinciale.
Ce mouvement a été accueilli avec

enthousiasme par tous les amis du
nouveau magistrat et ce banquet, qui
aura lieu jeudi, le 24 novembre cou-
rant, dans la salle des Chevaliers de
Colomb, à Saint-Georges de Beauce,
sera tout un événement. || réunira,
autour du nouveau magistrat, grand
nombre de sommités politiques et tout
ce que le district de Beauce compte
de citoyens importants et d'amis du
populaire et distingué magistrat. On
s'attend à un banquet de pas moins de
quatre cents couverts et la Beauce. qui
sait faire les choses royalement, ne
manquera pas cette occasion d'attester
toute son estime et toute sa reconnais-
sance à celui oui l'a si fidélement ser-
vie, pendant plus de vingt ans.

Le comité d'organisation se compose
des messieurs suivants:

Président: Dr Jos. Michaud. Vice-
président: W. J. Brady. Secrétaire.
Rodolphe Marcotte. Membres du comi-
té: MM. Ed. Fortin, P. H. Bouffard.
Amédée Dionne. Ed. Lacroix, Absolon
Poulin, Rémi Bolduc. J. A. Gendron,
Jules Moisan.

Le président d'honneur, du banquet

sera l’Hon. Dr Béland. Les deux prési-

dents honoraires sent: l'hon J. Rober-

ge et le Docteur G. Cloutier. Vice-pré-

sidents honoraires: MM. Pierre Bouf-

fard. C. R., et F. G. Fortier. N. P.

à rateaux (RAKES) dont

vitesse,

räteaux trouve moins de

sueur sur 81, eur

Aussi un autre genre

Hide ou pas limée.

toute personne travaillant

priétrires directement Tenez à

plus de travait ec le  ST-GEDEON,

 

Nous sotumes hénreux de mettre aujourd'hui sous fes yeux du publié acheteur notre nouvelle seie
nous

Ke marché, a démontré que cette nouvelle sele a sur
Les râteanx (RAKES), dont la lame est munie à différents Intérvalles et que Ton peut remar-

quer sur notre vignette, Jui donnent cette Vitesse. De plus, le scieur qui se sert de Lu nouvelle scie à

fatigue tout en fournissant plus de travail.

Cette nouvelle scie se vend par différentes grandeurs, soit 32, 31,

pouce de Ltrge.

ayant
La scie en question se vend avec OÙ sans Monture, avec OÙ sauts les outils qui lui sont nécessuires,

. - - ÿ io

Prix spécial par quantité de LA

L'acter dout elle est composée est de première quutité, c'est Foutif que doit avoir à sa disposition
dans

Patentée au Canada et aux Etats-Unis,

moins de fatigue.

QUIRION & RACINE

SAUX RARES

sommes Jes seuls propriétaires, 1°
les autres

 

‘xpérience, depuis qu’elle est sur

seles luvantiie d'une plus grande

36, 38 et 40 pouces de lon-

48 et 51 pouces de lonz sur 2 pouces de large, pour deux hommes.

douzaine où une douzainez aussi gros cC détail.

les bois où tnisant un chantier quelconque.

SI votre marchand ne Pan pas, adressez-vous aux pro-

Ce que vos ouvriers se servent de la sele qui donne et qui donneriu le

 

PROPRIETAIRES   CO. BFAUCE |
 
 

M. le sénateur Bolduc. président du
  

sénat. et M. le sénateur Jos. Godbout

seront les hôtes d'honneur des Mmem-

bres du comité d'organisation.
Le prix a été fixé à $5.00 par couvert.

M. Rodolphe Marcotte. de St-Geor-

ges. a été nommé secrétaire du comi-

té d'organisation et toutes demandes

de renseignements doivent lui être

adressée.

STE-JUSTINE

Retraite Paroissiale
SteJustine, Dorchester, Le 16

oetobre commençait en notre paroisse |

une grande re préchée par M.

l'abbé Léon Vien, missionnaire diocé-

sin, Elle durera jusqu'à la Foussaint.

La première semuine à été consac

aux dames et jennes filles, la deuxit-

me aux hommes et jeunes zens et ens

fin les enfants auront sussi une jour-

née.
Puisse cette retraite apporter à no-

tre bonne paroisse de Ste Justine les

grâces de choix que le Sacré-Coeur se

plaît à verser sur les mes bien prépa-

rées.
Que le Fucré-"neur répande

ses Dénédictions sur le han ni

naire qui se dévoue tanr pour Le faire

connaître et aimer davantage.

Incendie
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AÆiéophas Fortin
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Jones pus 1 Lundi matin, le 17 octobre, ML CY-
i : Sat : . , x

Louis Poulin rille Ganlin a été rudement éprouvé L té .

COrnd Veins par le ten, Alors qu'il venait de répa- oyaute
Qualité

Ca ve UF min ) rer pour l'hiver sa maison Qu'il n'avest .

te - . , Hin
: « . : - . :

.

“ I» Dereon pas habitée de l'été mais où était tout 4! fait
fait

Cera Veil AN “on ménare. FRé konpe at explosion:

Lottie ig ees il went que le temps de sortie et tout |p notre
notre

Com ; fu. conzumé en très peu de temps.

Lt et Espérons que de charitables person. f
. «

Ported “7 - ; ! orce

nes viendront en aide à ce pauvre
clientèle

homme qui a une nombreuse ramille

à soutenir et que Te hon Dieu consoles

ra colui qu'il éprouve si fortement.

Accident

Mardi. 1e 18, an jeune enfant de 1

Edmond Godbeut s'est fair ble

int per une mine, L'entent

tee transporté à l'hôpital,

can Porting

wel Gendron

Forti.

Tareas Lo

lin. . Lo tH

Tare . ,

 

!

Phortras digs

Lavr nl    

  

 

qe |den

—=. — —

 

  

Fortier, fils d'Oetuve à épousé Zénajde. Ste-Rose, Dorchester. 26, Pinsieurs

fille d'Hiz. Drouin, ïle nos jeunes gens uons ont quittés
pour aller étudier dpns différentes
connnsnhautés: MM Alfred Roy. Sémi-
naire de Québec, Omer Bilodean. l'Or-
phelinat des 88. do la Charité, st-Jo-
seph de Beauce, Fidèle et Panl Hanile
Prévost, chez les Soeurs de la Charité
de St-Lonis de France ny couvent de

St-Gédéon,
Miles Ida Fournier et Antoinette

Poliguin, chez les Soeurs du Bon Pus-
teur. À St-Georues de Beauce, MHe
Blandine Prévost chez les Soeurs de
la Charité de St-Lonis de France. Nous
ienr souhaitons succès.
Au Juvénat

J Miles Angélina Bilodeau et Marie
Incendie ; - “Anna Fournier nous ont quittés pour

St-Zachurie, Beauer, 27- Le 14 octo-‘ 1e Juvénat de N. D. du Perpétuet Se-
bre, 5 heures du matin, l'hôtel des Li- conrs à St-Damien. ’
gues était incendié. Ceux qui sont déjà Visite Paroissiale '

allés a Jackman out sans doute re- : Curé vie Timiner sa vis
marqué cet pôtel à cheval sur Tes M! M. le ( uré vient de terminer sa visi-

‘ ! i te paroissiale: il compte 170 familles
ches, ce qui permettail aux gens de ‘et 1134 âmes

vendre presque impunément de la bois-| En Visite or
son. Avertis de lu ventte des officiers |  m l'inspecteur Gosselin était en vi-

canadiens. on cachait la boisson sur! site ces jours derniers dans notre pa-
;le terrain du Maine, les officiers du| roisse. MES )
Maine apparaissant la boisson avait Mme Elzéar Marcotte et Mile Ma-

Nos bons soutraits.

Je retour

M et Mme Lucien
avaient quitcés, il y a à
pour Waterville, nous

Vive stZacharie!
En Visite

AM. le Card Laanontagne et le Docteur
Poliquin, de St-Côme, étaient les liô-
tes de M. le Curé, jeudi dernier.
Absent

M. lé Curé s'est absenté la semaine
dernière pour aller au chevet de sa
mère malade à Beauce-Jonction. Mme"
Hébert a 82 uns. On la croit mainte-
nant hors de danger,

Roy. qui nous
peine un mois
sont res ends.

 ‘ pris le bord du Canada. ry Marcotte de Rochester, étaient de
: Ce qui fait que cette maison, en plein passage chez leurs parents MM. Syl-

bois, était un lieu de rendez-vous OÙ

|

vain, ainsi M. Prévost. '

Exposition Scolaire
L'exposition scolaire, qui à eu lieu

it y a quelque temps sous la direction
de MM. Brunel et Brisebois, agrono-

Si ces cendres pou-|

lui du Ca-
[nada et celui du Maine, s'entendront
| afin de défendre de rebâtir à cheval
; sur les lignes. Il y a eu assez de désor-
dres dans ce coin-là, 8i vous aviez vu

 

l'Agriculture, à réussi des mieux. De
nombreux prix ont été accordés el nos
élèves sont «ncouragées plus que ja-

|
mes pour le comté de Dorchester, at-!
dés de M. Caron. juge du Ministère de |

|

| Par

 

  
 

l'tablie en 1887.

JOS COTE, Limitee

QUEBEC.

Importateurs et négociants en gros

UPICERTES.  
Biscuits, Contseries, Chocolat, ete.

 

 

Fes cigares “Cote Clear Havana sont garantis sans

rival a prix Caux.

PUREAU LT MAGASIN DE GROS :

| 1SK sSF-PAUL, . , QUERIC |

b succursales à Quebec pour tabac, cigares et articles

de fumetrs.    
 

land, Milton, Nash,
En Promenade
Mle Rose-Anna Portier, institutrice

pour le village de sSte-Rose était de On nous informe, de st-Georges, que
passase chez *# steur Mme F. W. No-| notre jeune et excellent ami M. l'a-
let. Thetford Mines, te 15, ainsi que vocat Lorenzo Tutil vient de transpor-

son père M.M. Fortier. ter ses bureaux dans les appartements
FLEURETTE et MYOSOTIS. qu'occupaît jusgui ces jours derniers.

LM, Arthur Godbout, magistrat de dis
trict. Nous souhaitons suceès à M.
util, dans ce nouvel immeuble, où Ja

; population de tout un comté est venue
—_ chercher, bien des fois, conseil et up-

Mademoiselle Delvina lI,oubier. rési | PI de lu part d'un homme qui était

dant chez M. Edouard Loubier, Beau- accessible iv tous et toujours dévoué.

ceville-Est, s'occupera de couture en |
général, habits d'hommes, menteaux, |
costumes, etc, etc. Prix modéré et su
tisfaction garantie.

Mlle Izoubier se
sur demande.

Melle DELVINA LOUBIER.

Manchester. DEMENAGE

COUTURIERE

--—— —

Dr GASPARD FAUTEUX
—_——

CHIRURGIEN-DENTISTE

 rendra à domicile

HEURES DE BUREAU : 9 à 12 am. ; 245

‘ p.m. ; 714 à 814 pm.

BEAUCEVILLE-OUEST, -:- P. QUE-NOMINATION
ECCLESIASTIQUES

EXEMPLE A SUIVRE

Près de nos bureaux, le long de la
route de la Station, en face du Bureau

décision de Son
cardinal archevêque:

Eminence le

BROUSSEAU & GROLEAU

Walsh, gérant du Quebec Central, par  ST-GEORGES-EST, - CO. BEAUCE. QUEBEC.la Chambre de Commerce de Québec,

tous ces monceaux de bouteilles et de
flacons....Ça faisait pitié à voir. Bac-
chus est dans le deuil. Nos sympathies
à ce dieu de la bouteille.

M. M. Auguste Pacaud et Louis Mo COMPTARBLES LICENCIES ——""

M. M, ; 4 - SYNDICS AUTORISES
rin, ¢. R., de St-Joseph, M. Edouard ! " HONNEU AU MERITE

Fortin, avocat, de Beauceville, et M, Comptabilité de toutes sortes.—Orga- ——

Liniére Vachon, industriel, MM. Henri nisation de compagnics ou autre.— Mademoiselle Anny Cooper après

Renault et W. J. Bready. industriels, Auditions municipales—Faillites ou deux ans d'enseignement, à l’école

sont descendus à Québec, ce soir, as-| lauldation. No § de St-Gédéon, vient de recevoir

sister au banquet offert à M. J. H. 1 RUE ST-JOSEPIT, par l'entremise de M, Côté la prime de
$20.00.
Nos félicitations.

mais. Nous félicitons ces messieurs|
de l'harmonie qu’ils ont su mettre
pour remporter un si beau suvcès.
De Retour
Mme P. K. Prévost est de retour

d'un voyage aux Etats-Unis, Elle a été
l'hôte de M. et Mme Xavier Nadeau,
North Concord, Vermont, de Mme Phi-
lippe Hébert, de Tilton, de Mme Jo-
seph Fontaine et Mme Adolphe Morin
de Daconia, N. H., de Mlle Anna Roy,
Somersworth et Mme Elzéar Marcotte,
de Hochester: elle a aussi visité d'au-
tres parents a Milford, l.akeport, Ash. 

M. l’abbé Alfred Morissette, curé de
St-Joseph de Leauce, a été nommé
membre du conseil de vigilance;

M. l'abbé Odilon Veilleux, curé de
Sainte-Martine, a élé nommé curé de
Saint-Samuel;

M. l'abbé Odilon Gosselin, curé de
Sainte-Lucie, à été nommé curé de
Sainte Martine.
Nous prions ces révérends mes-

sieurs, et tout particulièrement M. l’abbé Morissette, le dévoué curé de!

d'Enregistrement, une grosse difficul-
té en bornage étant survenue; à la sus-
gestion de M. l'arpenteur ILegendre M.
M. les régistratours Angers et Fauteux
étaient, d'accord par les parties, nom-
més pour décider définitivement du

différent.
La semaine dernière, M. Legentre,

suivant le jugement rendu par ces
deux messieurs, faisait l’arpentage des
terrains en litige et en posait des bor-
nes permanentes, À la grande satisfac

St-Joseph, d’accepter, à cette occasion, Lion des intéressés, qui ont, ainsi évi-
nos bien sincères félicitations. tés les désagrements d'un procès. 


